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SON ALTESSE ROYALE

MONSEIGNEUR

LE DUC D'ORLEANS.
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ONSEIGNEUR,

VOTRE ALTESSE ROYALE a bien

voulu me permettre la libertéque je prends de luy

offrir cetteTragedie. Mais je la ſupplie de croire,

que ce n'est point icy une protection mandiées
a ij



EPITRE.

c'est unhommage rendu à desqualitez plus pre-

cienfes que toute la gloire & tous les avantages

defon Sang. Cet eſprit de discernement , qui

dans les Ouvrages les plus élevez, ſaiſit d'abord

ce qu'ily a de bon & de mauvais ; qui se fait

jour au travers de toutes les expreſſions , &de

toutes les images qui peuvent nous ſéduire

nous éblouir davantage, pourconfidererles cho-

ſes de plus prés , & ne les regarder qu'en elles-

mêmes ; cet esprit de discernement , MONSEI-

GNEUR , tel que nous l'admirons dans V. A. R.

n'estd'ordinaireque te partage des amesdu pre

mier Ordre , & ne marche queres, sij'oſe le dire,

qu'avec les plus grandes vertus. Quel bonheur

pourtoutes les personnes ,dont la profeſion estde

cultiver les belles Lettres , de trouver dans un

grand Prince , comme vous , le Protecteur de ces

mêmes Ouvrages , dont vous estes devenu l'Ar-

bitre parla nettetéde vos jugemens &devosdé-

ciſions ! Si lorsqu'on entreprend de faire desTra-

gedies , onse propoſoit l'honneur de vous plaire,

& de travaillerselon votre goût , ceſeroit fans

doute un objet capable de remuer puiſſamment ,

& d'élever l'ame d'un Poëte. Il fautle dire aufſſi,

MONSEIGNEUR , rien n'est plus dignedu lo-

fir des plus grands Hommes,que ces fortes de

Spectacles , qui sont faits pour le cœur & pour

lesprit,&dont la raiſon elle-même s'est fervie,

pour nous ramenerà nos devoirs par le plaifir

le plus noble &le plus délicat. Pour moy, MON-

SEIGNEUR , excité par une approbation auffi
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glorieuse que la vôtre, j'oferay tenter de nou-

veaux efforts : Heureux ſi ayant à peindre des

Heros, non pas toujours tels qu'ils étoient , mais

Souvent tels qu'ils devoient eſtre , cette occafion

me procuroit l'honneur d'approcher de plus prés

VOTRE ALTESSE ROYALE , & me mettoit

à la source de ces grands sentimens dont nous

n'avons que de legeres idées. Je ſuis avecun re-

Spect profond,

MONSEIGNEUR ,

DE VOTRE ALTESSE ROYALE

Le trés-humble&trés-

obéïlla nt Serviteur

NADAL.

a iij
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PREFACE.

'Ay toujours regardé Saül comme un ſujet , qui

dans l'Ecritute- Sainte revenoit en quelque forte à

aceluyd'Oedippe dans la Fable, c'est-à-dire, comme

unſujet qui avoir toutes les qualitez qu'Ariftote de-

mande pour la cerfection du Poëme Dramatique.

Sail, en effet , ne nous paroît d'abord nijuſte ni

méchantdans un ſouverain degré : & à ne regarder

qued'une premiere vûë , ce qui a donné lieu à ſa ré-

probation, il feroit difficilede lecondamner, juſqu'à

luyrefuſer ſapitié. Il entre mêmedans ſa déſobif

ſance, je ne ſçay quelle religion & quelle vertu; &

s'il tombe enſuite dans une infinité de crimes , c'eſt

comme involontairement , & comme emporté par

l'effet d'une Juſtice terrible.

Le Prophete Samuel luy ordonnede ſe rendre à

Galga'a, &de l'y attendre pendant ſept jours , pour

offrir le Sacrifice au Seigneur. Saül preſſé par les Phi-

liſtins ,& même abandonné par les ſiens , voyantque

leſeptiémejour étoit venu ,& qu'il n'avoit point en-

core de nouvelles de Samuel , crut qu'il ne devoit

point engager le combat , fans avoir appaiſé le Sei-

gneur: IIofadonc luy facrifier, & Samuel arriva lors

qu'il achevoit d'offrir l'Holocaufte. Cette precipita-
tionde Saül contre les ordres de Dieu& de ſon Pro-

phete, a été la prémiere cauſede ſa reprobation.
Les Amalecites étoient venus fondre avec toutes

leurs forces ſur le Peuple de Dieu, au ſortir de l'E-

gypte Dieu fut irrité contre la perfidie d'un peuple ,

qui étant forti d'Elaii ,&par confequent d'Abraham,

comme les Ifraelites , ſedevoit confiderer à leur é-

gard commelear étant uni par leliendu ſang. Dieu

dansla coleredit à Moyfe ;F'extermineray Amalec ,

&ilyaura uneguerre de race en race entreluy&
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moy. Quatre cens ans aprés, Dieu choifit Saülpour

executer ſa volontédans la ruinede ce Peuple. Il luy

fit dire par Samuël de marcher contre Amalec , & de

paffer tout au fil de l'épée , depuis l'homme , juſques

àl'enfant qui feroit à la mamelle ,& juſqu'aux vils

troupeaux. Saül tailla en piecestout ce qui ſe trouva

depuisHevila juſqu'à Sur ,qui eſt vis-à-vis de l'Egy-

pte; mais il épargna Agag leur Roy,qu'il avoit pris

vif,&referva ce qu'ily avoirde meilleur dans les

Troupeaux, pour l'immoler au Seigneur .

Tellea été la ſecondedeſobéiſſance de Saül;de-là

cetroubledans ſon efprit, qui fucceda à l'Eſprit de

Dieu; de-là le meurtre de plus dequatre-vingt Prê-

tres revêtus de leurs habits ſacrez ; la déſolation de

toute la villeSacerdotale de Nobé ;cette haine fi in-

juſte& fi cruelle ,dont Saiil fut animé contre David ;

cetteconfultationde la Pythoniffe;ladéfaited'Iſraël,

&enfin lamortde ce malheureuxRoy , qui eſt l'a-

EtiondemaTragedie.

J'ay dérobé l'apparitionde l'ombrede Samuel au

Spectateur , non ſeulementpar la difficulté de l'exe-

cution fur leTheatre ; mais encore , parce qu'il m'a

ſemblé quel'Ombre en paroiſſant n'ajoûteroit rien à

la terreurquej'ay cru qu'exciteroit la recomoiffance

duRoy, de la maniere qu'elle eſt amenée. D'ailleurs

laconduite que je gardois en cela, rejettoit dans le

quatriéme Acte le recitdecettemêmeapparition , qui

pouvoitêtre affez vifpour ſe foûtenir encore aprés la

Scenede la Pythoniffe&de Sail je ne dois chercher

àjustifier ma conduite en cela , quepar le grand fuc

césdecettemêmeScene , qui ( fi j'oſele dire, a éga

lement ſaiſi la Cour&la Ville.

Les Interpretesde l'Ecriture demeurent d'accord,

quecette apparition de l'ombrede Samuel ſe fit par

unordre particulier de la juſticede Dieu , qui prit le

moment d'une évocation vaine& ſtente , pour pro-

duireunévenement auffi extraordinaire que celuy-là,

&qui épouvanta laPythoniſſe elle-même.
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Quelques- uns diſentquele Démonquiſe transfor-

me enAngede lumiereſe preſenta alors à Sail ſous

la figurede Samuel;& le ſentiment dequelques autres

eft que l'ame mêmede Samuel s'apparut à Saül. Ce

qui eſt ditdans l'Eccleſiaſtique,favoriſe cette derniere

opinion : Samuel, dit l'Ecriture , s'endormit duſom-

meildes Fustes , & il fit connoître auRoy lafinde

ſa vie. Sa voix s'éleva du fondde la terre pour

prophetiſer la ruine des Impies.

L'Epiſode d'Affer m'a paru neceſſaire. J'ay cru

qu'il falloit mettre Daviddansunplus grand peril,&

par confequent luy oppoſer quelqu'un qui fût inte-

reflé à le perdre ,&àqui je donnerois toute la con-

fiance de Saiil . C'eſt ce qui m'a obligé même de ren-

dreAffer amoureux de Michol , pour luy donner par

làdes motifs plus preffans pour agir contreDavid.

Je fais venir DavidduCampdes Philiſtins dans ce-

luy de Saül ; quoy qu'ayant été quelque temps dans

l'Armée ennemie,&diſpoſe même en apparence à

combature contre Ifael , il eût cependant été obligé,

fur l'émulationdes chefs des Troupes des Philiftins ,

deſe retirer dansSiceleg , qu'Achis Roy deGeth luy

avoit abandonné pour lademeure,& qui paſſa depuis

decette maniere ſous la dominationdes Roisde Ju-

da. Mais cettelicence m'a paru d'autant pluspermi-

ſe, qu'elle m'a ſerviàdéployer le caractere, &à

tredansunplusgrand jour les mœurs&les ſentimens

deDavid. Je n'ay point crû que Saül dût expirer ſur ſa

haine ;& voulant ſauver aux yeux du Spectateur cet

airde réprobation qui auroit pû leluy rendre odieux ,

jeme ſuis ſervidu retourde David,pour ménager une

reconciliation entre luy& Sail mourant d'un coup

mortel qu'il vient de ſe donner , & qui ſemble luy

rendre toute ſon innocence.

met-

J'ay pris quelques libertez à l'égard de quelques

noms, pourne me ſervirquede nomsconnus&con-

facrez. J'ay parlé de Sion, comme étant ſous lado-

minationde Saül , quoy que je n'ignoraſſe pas que les
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Jebuféensen fuffent alors les Mattres ,&quece füt

fur eux que David long-temps aprés repritcette For-

tereſſe. Le Poëtene peut ,ni nedoit être auſſi exact&

auſſi ſcrupuleuxque l'Hiſtorien,& ceux qui ont traité

de facrilege lamoindre alteration des circonstances

tant ſoit peu confiderables de l'Ecriture- Sainte , nous

ont appris par leur exemple ànegliger quelquefois

leurs preceptes.

J

APPROBATION.

'Ay lû par ordrede Monſeigneur leChancelier ,

Saül , Tragedie , dont j'ay crû que l'impreffion

ſeroit utile par la ſainteté du Sujet,&tres agréable

par toutes les beautez de la Poëfie. Fait à Paris co

vingtième Mars 1705. Signé , DANCHET.
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PRIVILEGE DU ROY.

OUIS par la grace de Dieu, Royde France

&de Navarre : A nos amez& feaux Conſeillers

lesGens tenans nos Coursde Parlement , Maiſtres des

Requeſtes ordinaires de noſtre Hôtel , Grand Conſeil,

Prevoſt de Paris , Bailiifs , Senechaux , leurs Lieute-

hans Civils,& auties nos Juſticiers & Officiers qu'il

appartiendra , SALUT Notre amé PIERRE RIBOU

Libraire à Paris , Nous a fait remontrer qu'il luy a

étémis entre les mains le Manuſcrit de la Tragedie

deSAUL, tirée de Ecriture-Sainte, mise au Thea-

tre par le Sieur NADAL , qu'il defiteroitfaire im-

primer , s'il nous plaiſoit lui accorder nos Lettres de

Privilege ſur ce ſujet. ACES CAUSES, Nous avons

permis , & permettons audit Expoſant de faire im-

primer ladite Tragedie de Saul, en telle forme , mar-

ge, caractere, & autant de fois que bon luy ſemblera,

&de levendre ou faire vendre par tout notre Royau-

me pendant le tempsde quatre années confecutives,

àcompterdujour&dattedes Prefentes: Faiſons dé-

fenſes àtoutes fortes de perſonnes,dequelque qualité

&conditionqu'elles forent, d'en introduire d'Impref-

ſion étrangere dans aucun lieude notre obéiflance ,

&àtous autres Imprimeurs, Libraires& autres, d'im-

primer, faire imprimer ,& contrefaire ladite Trage-

die en tout ni en pattie, ſous quelque pretexte que

ceſoit, ſans la permiffion expreffe &par écrit dudit

Expoſant, oude ceux qui auront droit de luy ,à peine

deconfiſcationdes Exemplaires contrefaits,& de quin-

ze cent livres d'amende contre chacun des contrève-

nans, dontun tiers à l'Hôtel-Dieude Paris , un tiers

au Denonciateur , & l'autre tiers audit Expoſant,& de

tousdépens , dommages & intereſts : à la charge que

cesPreſentesferont regiſtrées tout aulong ſur le Re-

giſtrede la Communautédes Imprimeurs& Librai

res de Paris ,& ce dans trois mois de ce jour, Que



l'impreſſionde laditeTragedie ſera faite dans noſtre

Royaume , &non ailleurs ,& ce conformément aux

Reglemens de la Librairie : Et qu'avant que de l'ex-

poſer envente, il en ſera mis deux Exemplaires dans

noſtre Biblioteque publique , un dans celle de noſtre

Châteaudu Louvre ,& un dans celle de noſtre tres-

cher & feal Chevalier Chancelier de France le Sieur

Phelypeaux Comtede Pontchartrain,Commandeur de

nosOrdres , le tout à peine denullitédes Preſentes ;

ducontenu deſquelles Nous vous mandons & enjoi-

gnons de faire joir ledit Expoſant , ou ſes ayans

cauſe pleinement & paiſiblement , ſans ſouffrir qu'il

leurfoit caufé aucunstroubles ou empêchemens Vou.

lonsquela copiedeſdites Preſentes, qui fera imprimée

aucommencementou à la finde laditeTragedie, ſoit

tenuë pourbien&deuëment fignifiée. & qu'aux co-

piescollationnées par l'unde nos amez& feaux Con-

feillers-Secretaires, foy ſoit ajoûtée comme à l'Origi-

nal Commandons au premier notre Huiſſfier ou Ser-

gent,de fairepour l'execution des Preſentes tous a-

Etes requis & neceffaires , fans autre permiffion , &

nonobantClameurde Haro , Chartre Normande, &

Lettres à ce contraires : CAR tel eſt notre plaifir.

DONNE' à Versailles le quatrième jour d'Avril mil

ſept cent cinq,&denotre regne le ſoixante-deuxième.

Par leRoyenſonConſeil. Signé, CНАРРИЧЕАЦ.

Registrésur le Registre No 2. de laCommuunauté,

Gc. le 23. Avril 1705, P. EMERY , Syndic,



ACTEURS.

SAUL,

JONATHAS,

MICHOL,

1

DAVID,

ASSER,

ELISE ,

ACHAS,

Royd'Iſraël.

FilsdeSaül.

Fille de Sail , &

Femme deDavid,

Mari deMichol.

Confidentde Sail.

Confidente de Mi-

chol.

Confident de Jona-

thas.

LA PYTHONNISSE, oulaMagicienne,

ISRAELITES ,
+

dela ſuiteduRoy,

LaScene eft dansleCamp,aux environs de

Gelboé,dans laTente de Saul.

SAUL



SAUL,

TRAGEDIE.

ACTE PREMIER:

SCENE PREMIERE.

JONATHAS , ACHAS.

ACHAS.

Uoy ? Sail, qui par-tout vainqueur des

Philiftins ,

D'Iſraël abbatu relevalesdeſtins ,

Qui vit à le ſervir nos Tribus toujours

prêtes ,

D'Hevila juſqu'à Sur étendre ſes conquêtes ,

Briſa l'orgueil desRois ſoulevez contre luy,

Attend-ilqu'en ſoncamp onle force aujourd'hui ?

Et démentant icy ſa conduite ordinaire ...

JONATHAS.

Etne connois-tu pas le troublede monPere ?

Dans les divers tranſports dont il eſt combattu ,

Accuſe ſes malheurs autant que ſavertu.

J'en rougis comme toy ;maisparmi tant d'allarmes,

Il faut leplaindre, Achas ,&lui donner des larmes.

A



2 SAUL,

Tu ſçais , pour l'élever au ſuprêmedegré,

Dequel étatobſcur le Ciel l'ayant tiré ,

Fit monter ſur un Trône où tant de ſplendeur brille ,

De Benjamain en luy la derniere famille.

Deſagrandeur alors plusqu'un autre étonné ,

Long temps à s'y ſouſtraireon le vit obſtiné.

Mais fi jamais le Ciel par d'éclatantes marques ,

Juſtifia le Sceptre& le choix des Monarques ;

Si ſavoix aux mortels peut ſe faite écouter,

Toutl'appelloit au Trône où tu l'as vû monter.

Dece nouvel Empire enfin dépoſitaire ,

DesDecretsdu Seigneur il perçoit le myſtere,

Du feu de l'Eſprit ſaint effet prodigieux !

Leplus ſombre avenir ſe montroità ſes yeux.

Par ſa bouche le Ciel annonçoit ſes Oracles ,

Il confirmoit ſon choix par de nouveaux miracles ;

Et ſa faveurdepuis ſe declarant toujours ,

Pard'immortels exploits ſignaloit tous ſes jours.

Maisdepuisqu'épargnant une odieuſe race ,

L'ennemidu Seigneur devant luy trouva grace ,

Reſte impurd'Amalec ànos coups échapé ,

D'une ſecrette horreur il eſt toujours frapé.

David, fur-tout David , eſt l'objetqui le bleſſe.

Appliquéſans relâche à nourrir ſa foibleffe ,

Dans d'éternels ſoupçons conçus ſans fondement ,

Son eſprit inquiet trouve ſon châtiment ,

Et rappellant en vain ſa vertudémentie ,

Ii ſemble queduCiel la main appeſantie ,

Cherche àvanger fur luy leméprisde ſes Loix ,

Etveut par ſon exemple effrayer tous les Rois.

ACHAS.

J'ignore le fuccés que le Ciel luy deſtine ;

Maisl'Empire, Seigneur , panchevers ſa ruine :

Prefféde tous côtez , Iſraël aujourd'huy.

Ne peuttrouverqu'envous ſa gloire& ſon appuy.
4

JONATHAS.

Ah ! fi pourdétourner un ſi funeſte orage ,

Il ne falloit , Achas , qu'écouter mon courage ,
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Qu'au milieu des perils précipiter mes pas,

Tu vois toujours enmoy ce méme Jonathas ,

Qui vingt fois à tes yeux emporté par lagloire ,

Desbras de tant de Rois arracha la victoire.

Mais nos Juifs qu'en tous lieux entraînoient mes ex-

ploits,

N'ontplus pourmoy l'ardeur qu'ils avoient autrefois.

LeCiel ajoûte encor , pour comblede mifere ,

La révolte d'un camp,au trouble de mon Pere;

Et parmi le Soldat, tu vois quelle chaleur ,

DeDavid juſqu'au Ciel éleve la valeur.

L'eſpoirdefon retour eft tout ce qui les flate ,

Tout le camp àla fois , preſſe, murmure , éclate....
ACHAS.

D'uncamptoutplein encor devos faits glorieux ,

Lemurmure , Seigneur , vous eſt injurieux ;

Mais ſongez qu'il s'agitde ſauver un Empire.

Quelque reſſentiment qu'un noble orgueil inſpire ,

Ne nous écoutonsplus quand l'Etatveut parler ,

S'ildemandeDavid, faites-le rapeller ;

Etpar-là Jonathas aſſurant la victoire ,

Méne en la partageant augmentera fa gloire.

JONATHAS.

P

Defa gloire ences lieux tu croisdoncque jaloux ,

Jedétourne un ſecours qui les raffure tous ?

Non , non ,mon amitié qu'un pareil ſoupçonbleſſe ,

Ne connoît point pour luy cette indigne foibleſſe.

Mais penſe-t-on qu'aprés ces cruels traitemens

Ala Cour de Sail reçusàtous momens ,

Tous ces piegesdreſſez que la valeur évite ,

Cettefoifde ſon ſang , ſon exil ,& fa fuite ,

Seul&funette fruitdes plus nobles hazards ,

DavidqueSiceleg reçutdans ſes remparts ,

Auméprisd'une vie utile à laJudée ,

Tentât encorduRoy la foy ſi mal gardée ?

Quedis-je ? il t'en ſouvient ; àſes coups dérobé,

LafureurdeSaül le cherchoitdansNobé.

DuPontife avecluy ſuſpect&intelligence ,
Ai
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1,

Le funeſte trepas ſignala fa vengeance';

Hraël en pâlit ; Nobédans ſes remparts

Vitlaflamme&le fer briller de toutes parts;

Parmi les cris,les pleurs ,l'enfanceconfondue

Dans lesbras tout ſanglansd'une mere éperdue;

Juſqu'aupieddes Autels nos Prêtres affiegez ,

EtdeMiniſtres ſaints quatre-vingt égorgez .

Tuviscombien fon ameencor peu fatisfaite ,

Rejetta les conſeilsde ce fameux Prophete ,

Samuël , qui du Ciel ennaiſſant inſpiré ,

DeSaül jeune alors , oignit le front ſacré.

Etqui ſçait en effet ſi Dieudans ſacolere,

Nepourfuit point fur nousles crimesdemonPere?

Cependant le tems preſſe ,&pour dernier fecours

J'ay fait venir ma Sœur icy depuis deux jours.

Quemesordres donnez à ton zele fincere ,

T

1

Rendoient horsde ce Camp ton ſejour neceſſaire !
ACHAS.

1

거

Maisqueldeſſein , Seigneur, l'appelledansces lieux,

Où rien nepeut s'offrir qui nebleſſe ſes yeux ?

Ou lefier appareil ...

JONATHAS.

15.

১১..

Commetoy, par avance,

Du retour deDavid j'ay fenti l'importance.

Etcomme par ma ſœurje puis mieux l'efperer ,

Duſecoursde ſes pleurs j'ayvoulu m'affûrer.

Même interêt confond ſon deftin & le nôtre ,

Elle est femmede l'un , elle eft fille de l'autre;

Même, aux brigues d'Affer je pourray l'oppofer ,

Tuvoisquede monPere il peut ſeul difpofer ,

Quoi qu'il fouffreà regret l'éclatqui l'environne ,

Reſted'unfang fatal qui prétendit au Trône ,

Et qui jadis armant les plusſeditieux ,

Oppoſa ſescomplots au choix mêmedesCieux.

Sans douteil te ſouvient qu'en d'autres mains remiſe,

Ma Sœur aux feuxd'Aſſer avoit eſté promife;

Quemon Peredepuis s'impoſant une loy ,

Rompit l'hymend'Afler , &dégagea ſa foy.
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Maisſoitqu'en luy l'effet de quelque ardeurſecrette,

Nourriſſedeſon cœur l'eſperance indiſcrette ,

Que juſquesà maſœur il leve encor les yeux ,

Ouſoitqu'il tourne ailleurs ſes vœux ambitieux ,

EnnemideDavid il cherche à le détruire.

Dans les deſſeins fecrets qu'il formede luy nuire ,

Etdont tu le peuxvoir jour& nuit occupé,

Jeme ſuisvûſouvent moy-même envelopé.

Mais ma Sœur vient, quel trouble élevé dans ſon

ame,

Conduitvers nous ſes pas ?

SCENE II :

JONATHAS , MICHOL , ACHAS,

1.

ELISE.

JONATHAS.

QUefait leRoy,Madame

MICHOL.

Ah! venez avecmoy combattre ſes tranſports.

C'eſt maintenantqu'il faut redoubler nos efforts.

DesvengeancesduCiel déplorablevictime,

Deſa vertu premiére un reſte encor l'anime ,

Etdansce triſte eſtat ſonexemple fair voir ,

Tout cequ'en ungrand cœurproduit ledeſeſpoir.

S'ilfuitſes mouvemens ,ſa perte devient ſure.

De tout lecamp monPere ignore le murmute;

Mais , mon frere , àluy ſeul c'eſt trop l'abandonner.

Prévenez un malheur qui peut sout entraîner.

Hâtez-vous , craignez toutdu trouble qui l'inſpire,.

Esfongezque la chute eſt celle de l'Empire.

JONATHAS.

Vous-mêmedeDavid aſſurez le retour.

3
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6 SAUL

Venez faire parler la nature &l'amour.

Je ſçayqu'Eliezer à vosordres fidelle ,

De l'état de Saiil luy porte la nouvelle;

Mais c'eſt peu qu'une lettre expoſant vos douleurs ,

Trouve encore David ſenſible à nos malheurs ,

Du Soldat mutiné luy peigne l'inſolence ,

Et nos fiers ennemis triomphans par avance;

Envainvous fléchiriez le cœur devotre époux ,

Sinous n'avons duRoy deſarmé lecourroux.

MICHO L.

Helas!dececourroux injuſteou legitime ,

Je ſuis , Prince, je ſuis la premiere victime ,

Ciel,arbitre des Rois , ou me reduiſez-vous ?

Jevois fans ceffeunPere armé contre unEpoux

Tourà tourdansmoncœur leurdéfenſe m'eſt chere,

Si j'aime monEpoux , je reſpecte monPere,

Etdans ce triſte état , une ſanglante loy
Sembleen les ſeparant lesunircontremoi.

JONATHA S.

Madame, il n'est pas tempsde répandredes larmes;

Songez àprévenir de plus triftes allarmes.

Allons où le devoir vous appelle avec moi ,

Netardons plus,courons; mais on vient , c'eſt le

Roy..

SCENE III.

SAUL , JONATHAS, MICHOL,

ACHAS, ASSER & ELISE.

SAUL..

Ue vois-je icy ? quel ſoin raſſemble ma fa-

mille ,

Etpreſenteàmesyeux Jonathas& ma Fille ?



TRAGEDIE.

(àAffer. ) Rentre , ceque jeveux confier àtafoy,

Ne permetpoint,Affer,d'autre temoin quetoy.

(Affer fort.)

Maismoy-mêmeje ſensque montranſport melaiffe

Ah! fortons , &fuyons une indigne foiblefſe.

Mondeſſcin a beſoin detoute ma fureur.

MICHOL.

MonPere ,ou courez-vous ?

Oùfuyez-vous , Seigneur

JONATHA S.

-

:

SAUL.

Pourquoy ne puis-je, helas! fuyant plus loinencore,

Dérober à vosyeux l'ennuy qui medévore ,

EtduCiel ſur moy ſeul épuiſer lecourroux ,

Qu'un noirpreffentiment me faitcraindre pourvous?

Jecrainsque fa fureur , par de nouveaux fupplices,

Demescrimesencor nevous rende complices ,

Etdetantde grandeursnevous laiſſepour fruit ,

Lemalheur qui m'accable ,& la mortqui me fuit.
MICHOL.

LeCiel ſur vous, Seigneur , jette un œil moins fee
vere.

Quel crimeavez-vous fait ?Jadisdansſacolere ,

Luy-même il vous diſta ſes ordres ſouverains ,

Etvoulut châtierAmalec par vos mains:

Savoixparle. Une aveugle&prompte obéiſſance,

DenosPeres trahis entreprend la vengeance.

Le bruitde votre nomdéja ſert ſon courroux ,

La victoire& l'effroy marchent loin devant vous ;

Tout l'Orient ſe trouble,& malgrétous ſes Princes

Undelugedeſang inondeſes Provinces.

Votremaintriomphante en arrête le cours,

Ou plûtôtd'Agag ſeul elle épargne les jours;

Echappéd'une guerre en tantd'horreurs fertile,

Avos genoux , Seigneur , un Roy trouve unazile,

D'unEnnemi vaincu vous devenez l'appuy,

Est-ce là leforfait qui vous trouble aujourd'huy



SAULT

SAUL.

Desjugemens d'unDieu qui peut percer l'abiſme &

Cettemêmeclemence à ſes yeux eſt uncrime.

Soit qu'il faille luyplaire,ou ſervir ſon courroux,

Lapieté cruelleexige toutdenous.

Sans ceſſe , ou l'inftrument , ou l'objet de ſa haine ,

Nous n'avons qu'à ce prix la grandeur ſouveraine;

Et ſi ſonbras ſur nous vientàlancer ſes traits,

Alors ſes châtimens paſſent tous ſesbienfaits.

Plus heureuxdans l'état d'une obſcure naiſſance ,

J'aurois peut- être encormapremiere innocence:

Pourquoy venant luy-même audevant demes pas ,

M'offroit- il desgrandeurs que jene cherchois pas ?

JONATHAS.

Mais, Seigneur , quels malheurs marquent votredif-

grace?

Etdepuis quand l'Empire a-t- il changé de face ?

Quel est votreennemi? Jadis le Philiſtin

N'offroit àvotre eſpoir qu'untriomphe certain:

Pourquoidoncdans cejour ...

SAUL.

Helas!que vous diray-je

JecrainsAgag, jecrains cette main facrilege,

Qui jadis au mépris des ordres immortels,

Sehatad'allumer lefeu ſur les Autels.

Jecrainsdans ma fureur Nobé réduite en cendre,

Le ſangd'un Peuple ſaint que l'onm'a vû répandre.

Tantdevœux rebutez , tant d'impuiſſans regrets,

Nos victimes , le Ciel , nos Prophetes muets,

Toutm'épouvante , &n'offre àmon ame abbatuë ,

Qu'une foulede maux, dont le moindre me tuë.

:

JONATHA S.

Hébien , denosdeſtins ,ſans hazarder vos jours ,

Souffrez , Seigneur , que ſeuls nous pourſuivions. le

cours;

D'autantplus affûrez aucombatqui s'apprête ,

Que nous ne craindrons point pour votre auguſte
τείς.

7



TRAGEDIE.

1

Mais, avanttour , Seigneur , daignez nous accorder

Un ſecours important que j'oſedemander.

Rappellez unHéros qui cherit votre gloire ,

Dontpar-toutlapreſence entraîne la victoire ,

Quede ſes envieux la fureur vous ravit ;

Que pardes noœuds ſacrez ...

SAUL.

Moy, rappeller David ?

Vousvoulezqu'en monſeinje recelleun perfide ,

Un rebelle , un ingrat , que dis-je ! un parricide ?

D'une indigne amitiéperdez le ſouvenir ,

Vouspreſſez fon retour , craignez de l'obtenir.

Qu'à bon droit aujourd'huymon courroux impla

cable ,
1

N'imputequ'à luy ſeulle malheurquim'accable.

Mais enfin, ſans chercher à deſſiller vos yeux ,

Nevousſuffit- il pas qu'il me ſoit odieux ?

Ah! le ſangcontrevous à peineme raffûre =

Etquandvousépouſez l'intereſt d'un parjure ,

Puis-je aprés ſes forfaits , &le nœud qui vousjoint ,

Parmy mes ennemis nevous confondre point ?

MICHOL .

Je ne vous parle plus , Seigneur , comme àmon

Pere.

Helas! cenom ſacré ne vous toucheplus guere;

Mais pleinededouleur , auſſi-bien qued'effroy,

Oubliantqui je ſuis , je m'adreſſe à monRoy.

Je viens pourunEpoux vous demander juftice ;

Ets'il eſt criminel ordonnez ſon ſupplice.

Maisde ſon innocence aujourd'huy défenſeur ,

Del'impoſture auſſi confondez la noirceur.

Envainj'ay recherché les crimesd'une vie

Ettoujours enviée , &toujours pourſuivie ;

Detous côtez, Seigneur ,je ne vois que vertus ,

Quedes Rois ſubjuguez , des Peuples abbatus,

D'un ſuperbe ennemi t'audace reprimée,

D'Iſraël conſterné la gloire ranimée,

Ettant d'autres exploits dont votrecœur épris ,

L

:



1

ro SAUL,

い

Dansmonhymen alors luyfit trouver le prix.

Errant& fugitif avec quelques Cohortes ,

OnditqueSiceleg l'a reçu dans ſes Portes;

Mais queſurAmalecdétournant tousſes coups ,

Parmy vos ennemis , il n'agitquepour vous.

Qu'Achis même , trompéparſes marches couvertes,

Croit tous lesjoursparluy s'enrichir de nos pertes ,

Lorſque le même bras qui devient notre appuy,

N'apû nous épargner ſans retomber ſur lay.

Mais ſidans ſes RempartsSiceleg le recelle ,

Quede vos mains , Seigneur, un ordre l'enrappelle:
Cesmonſtresdont l'envie attifatifa le courroux,

S'enfuiront devant luy , s'il paroit devant vous.

JONATHAS.

Ouy, Seigneur, écartez unſoupçon qui l'outrage,

Deſes perfecuteurs votre haine eſt l'ouvrage,

Leur envie alluma ce courroux éternel ,

David moins vertueux ſeroit moins criminel.

Quand l'oreilled'un Roy s'ouvre àla calomnic,

D'injuftices , de maux, quelle fuite infinie!

Des plus noblesdehors leméchant revétu,

Attaque l'innocence,&poursuit la vertu ,

Erjalouxd'un fujetdont la gloire le geſne ,

Fait ſervir& l'Empire , &les Rois àſa haine.

Dût enfin m'accabler , Seigneur , votre courroux

Jene ménagerienquandje parle pour vous.

DemaSœur en ces lieuxdiſſipez les allarmes ,

Accordez unEpouxà ſes vœux , à ſes larmes ,

Avous même , auxdeſtins d'Ifraël hazardez .

SAUL.

1

Hébien, il fautvouloir ceque vous demandez.

Immolons àDavidvotre gloire&lamienne.

Vousvoulez ſon retour,jeconſens qu'il revienne

Qu'à ſon ambitionicy nos propres mains ,

D'un Trône qu'il dévore ouvre tous les chemins;

Malgré-moy , contre vous , il vous fautfatisfaire.

Sipartouslescomplots que j'attens pour ſalaire,

Il juſtific encoreun ſijuſte courroux,



TRAGEDIE.

Saperfidieaumoins mevangera de vous.
MICHO L.

Ah! dans mon Roy, Seigneur , je retrouve mon
Pere.

Ainfi le Ciel s'apprête à finir ma miſere.

Surnos facrezAutels qued'encens vabrûler t

Courons hâter l'inſtant quidoit le rappeller.

Bien-tôtvous le verrez voler pour vousdéfendre.

Maisque vous veutAffer ?

SCENE IV.

SAUL, JONATHAS, MICHOL,

ASSER , ACHAS.

SAUL.

QJe viens-tu nous apprendre ?

ASSER.

Ah!prevenez lesmauxqui menacent l'Etat.

D'un Enfantd'Iſraël apprenez l'attentat.

De l'Empire déja partageant la conqueſte ,

LePhiliſtin s'avance, &David à leur teſte.

L'élite de nos Juifs par luy-même ſéduits ,

A paru dans leur camp ſous les Drapeaux d'A
chis.

,La Judée appuyéeenvain ſur ſes murailles

Vade ſes propres mainsdéchirer ſes entrailles.

Ducombatdans le campon a ſemé le bruit ,

Et l'on ne doute point que le jour qui nous luit ,

De vos fiers ennemis n'excite le courage ,

Et n'éclaire entre vous un horrible carnage.

MICHOL. 7

AhCiel! 4
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JONATHA S.

Qu'entens-je?

SAUL.

1

Hé bien , daignez ouvrir les yeux,

Reconnoiſſez enfince Heros glorieux.

C'eſtdonc làpourſonRoy cette ardeur qui le preſſe ?

Ou m'alloit emporter une aveugle tendreſſe ?

Moncourroux dans moncœur étoit prêtd'expirer.

Ah!barbare ! avec toy tout ſemble confpirer...

De tous ſes attentats leCiel même eſt complice.

Allons , je vais moyſeulpourſuivre ſon ſupplice.

Trahyde toutes parts, je mourray ſans effroy,

Sij'entraîne en mourant le perfide avec moy.

:

SCENE V.

JONATHAS, MICHOL, ACHAS,

D

ELISE.

MICHOL.

Etout ceque j'entens , grandDieu ! quedois-

jecroire?

Quoy juſques- là David auroit trahi ſa gloire ?

Quoy?de Sion en pleurs le triſte ſouvenir ,

Votre amitié, le ſang , n'ont pû leretenir?

Simalgré tantdenœuds, le ſoin de ſa vengeance,

Entre un barbare& luy remet l'intelligence ,

S'ildément enun jour tant d'exploits immortels ,

Etdu Dieud'Abraham foule auxpieds les Autels ,

Helas puis-je penſerque fidelle àſa flamme ,

Quand il immole tout , il épargne ſa femme ?
JONATHAS.

Vous écoutez peut-être un injuſte tranſport.

D'Eliezer au moins attendez le rapport,

Adieu;
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!

Adieu;de mon côté je vais moy-même apprendre

D'où n'ait ce bruit fâcheux que l'on vient de ré-

pandre.

L'impoſture ſans doute aura pû le ſemer.

SCENE VI.

:

***

MICHOL , ELISE.

A
H!

MICHOL.

courons ſur leurs pas , pour mieux m'en in-

former.

David , de quels deſſeins faut-ilqu'on te ſoupçonne?

Er toy qui vois lacrainteoù mon cœur s'abandonne ,

Si je t'implore, ôCiel ! dans un mal ſi preſſant,

Eſt-cepouruncoupable, oupour un innocent

Fin du premierActe.

B
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ACTE II.

SCENE PREMIERE .

MICHOL , ELISE,

MICHOL.

Life ce rapport n'étoit que trop fide'le ;

Et confirmant d'Aſſer la ſanglante nouvelle ,

Eliezer déja de retour dans ces lieux ,

Ades pleurs plus cruels ouvre encore mesyeux.

Onditqu'avec Achis David d'intelligence ,

Pardes liens plus forts s'unit à ſa vengeance;

Et le coupqu'à mon Pere il adreſſe aujourd'huy.

Doit mepercer le cœur pour aller juſqu'à luy.

ELISE.

Quel est lefondementd'undiſcours qui m'étonne ?

OCiel ! que dizes-vous ?

MICHOL.

Que l'Ingrat m'abandonne.

Parquel éclat trompeur d'amour &de vertu

Audernier des affronts, Ciel! me préparois-tu ?

Quellehontepour moy,pour toute ma famille,

Side ceRoy Barbare il épouſe la fille ?

Cebruitdont àtesyeuxmoncœur eſt éperdu ,

Dans toute la Judée eſt déja répandu.

Aux Filles d'iſraël mon malheur ſe raconte ,

Tout l'Univers bien-tôt ſera pleindemahonte.

Mais, chereElife , enfin connois-en tout l'excés,
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Tuvoisde tantdepleurs le funeſte ſuccés.

Fille d'un Roy puiſſant , ſous qui trembla l'Aſie ,

Vil Enfant de Jefle, David me facrifie.

D'un facrilege amour jeſçay ſon cœur épris ;

Et loinde l'en punir par un juſte mépris ,

Ordinaire refſource ende telles diſgraces ,

Je ſensque tout moncœur vole encor ſur ſes traces ;

Que loin de s'indigner contre un perfide Epoux ,

J'ayplus d'amour encorque je n'ay decourroux.
ELISE.

Quoy ? ſans chercher , Madame , aucune autre lu-

miere ,

Votre ame au moindrebruit ſelivre toute entiere ,

Et déja croit David rangé ſous d'autres Loix?

Ah! ſongez bien plutôt à que's brillants Exploits

Sail de votre cœur attachant la conqueſte ,

De fix cens Philiſtins luydemanda la teſte.

Aprés tous ſes efforts pour aller juſqu'à vous ,

Quel ſoudainchangement craignez -vous d'un Epoux?

Jevoydans ſes deffeins unfecretque j'ignore:

Mais ſansdoutepour luy le Ciel agit encore.

(

Vous le verrez , Madame ; & loinde vous trahir ...

MICHOL.

Envainpar tesdiſcours tu prétens m'ébloüir.

Mais il faut détourner cet orage funeſte.

C'enest fait. Commençons ,leCiel ferale reſte.

Je cours executer un illuſtredeſſein,

Que l'amour & la gloireont formé dans mon ſein.

Il eſt digneduſang dont leCiel m'a fait naître:

Allonstrouver leRoy. Mais je le voy paroître.

Quel estle nouveau trouble, ôCiel! où je le voy?

Bij



16 SAUL ,

SCENE II.

SAUL , MICHOL , ACHAS,

ELISE.

Q

SAUL.

Uoy ?mes propres Sujets m'impoſeront laloya

Il nevous manqueplus,trop pleins de vos al-

larmes ,

Qu'àtourner contremoyla pointe de vos armes ,

Lâches , vous refuſezde marcher ſur mes pas.

Allez , Achas , allez , qu'on cherche Jonathas ;
Qu'ilvienne , de ſon Pere embraſſant ladéfenſe ,

Et foûtenirma gloire ,& punir leur offenſe.

SCENE III.

SAUL , MICHOL , ELISE

M

SAUL.

AFille, vousvoyez où me réduit lefort.

Au ſortir de ces lieux , plein d'un juſte tranf-

port,

J'allois , vous le ſçavez , par l'effort de mes armes

Ouperir , ou venger ma puiſſance&vos larmes ;

Mais tout un camp eſt ſourd àmon commande-

ment.

Je n'ay trouvéque trouble&que fremiſſement.

Aquelle foy, grandDieu,quellefureur fuccede?
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MICHOL.

Cedez, Seigneur , cedez au tempsàqui toutcede.

Sçachezpar un conſeil prudent&genereux ,

Deleurpropre fureurſauver des malheureux,

Sauvez l'Etat , vous-même. Un ſeul ſecours vous

refte ,

Détachez unHerosd'une Ligue funeſte ;

De ſes engagemens rompeztous les liens ,

Jepuisvous en ouvrir d'infaillibles moyens.

SAUL.

Quimoy? j'irois , frapéd'une crainte ſervile ,

Contremagloireencor prendre un ſoin inutile ?

MICHOL.

Non,non, c'eſt àmes pleurs que ce ſoineſt permis ,

Souffrez que j'aille ...

SAUL.

Oùdonc?

MICHOL.

AuCampdesEnnemis.

SAUL.

Qu'entends-je, juſteCiel : ma ſurpriſe eſt extrême,

Ma Filledans leurCamp ? vous ?

MICHOL.

Ouy, Seigneur , moy-même.

Qui pourroit m'arrêter,&que redoutez-vous ?

La prefence, le nom , le rangdemon Epoux ,

Laſplendeurde ce ſangdont je ſuis deſcenduë,

La majeſtédes Rois avecmoyconfonduë,

L'éclat de ce projet , tout paroît écarter

Cequ'un autre peut-être auroit à redouter.

Ah!quelqueaffreux peril que vous puiſfiez me pein-

dre,

Mesmalheursm'ont appris, Seigneur, à ne rien crain-
dre.

Toujours loind'unEpoux, tremblante pour ſes jours,

Lefer juſqu'en mon lit enpourſuivit lecours,

Un frere condamné dans les brasde la gloire,

Apreſquedeſon ſangracheté ſa victoire.
Bü
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J'oſevous l'avoiier avecquelque pudeur,

Jen'aypû m'affranchir d'une trop vive ardeur.

Plaignez mon infortune,&voyez ſans colere

Mes ſoins pour un Epoux quand ils ſauventun Pere.

SAUL.

Non, non , qu'un choixplus digne& de vous&de

moy,

Ma Fille, end'autresmains remette votre foy.

Etqui ſçait fiduCiel la haine redoublée ,

Ne redemande point cette foy violée ,

Etd'Afſer avecvous renoüant le deſtin,

Neveut pas vous contraindre àluydonner la main ?
MICHOL.

Que dites-vous, ô Ciel! &que viens-je d'entendre ?

Aquelque nouveau choix , moy , je pourrois pré-

tendre ?

Je mettrois dansmon lit l'implacable ennemi ,

Qu'en ſes reffentimens j'aymoy-même affermi ?

AudeſtindeDavid votre fille attachée,

Par aucune autre loy n'en peut être arrachée ,

Etcontreunnœud ſi ſaint quoy que l'on puiffe ofer ,

Cen'eſtqueparma mortqu'on pourra lebriſer.

SAUL.

Ah! craignez d'irriter un Perequi vous aime.

Oubliez un Epoux qui vous trahit luy-même ;

Quimaintenant peut-être à l'aſpect des fauxDieux ,

Lorsquepour luydepleurs ſe rempliffent vos yeux,

Digne appuydes Autels où ſamain facrifie ,

Forme les nouveaux nœuds de l'Hymenqui le lie.

Ah!dumoins renfermez ces regrets odieux.

Nevous fouvient-il plus ...



TRAGEDIE.

SCENE IV.

SAUL , MICHOL , ACHAS ,

ELISE.

ACHAS.

JErentredans ces lieux,

Seigneur ,&tout leCamppar mille cris dejoye

Vous annonce un ſecoursque leCiel vous envoye.

SAUL.

Quedis-tu ? quel ſecours ? Oùdonc eſt Jonathas?
ACHAS.

Par votre ordre, Seigneur , je marchois ſur ſespas,

Lorſqu'un deſſein ſecret l'éloignoit de l'armée.

Déja ſur ſon abſence elle étoit allarmée ,

Troppleinedes perils où ſoncœur l'a conduit.

Mais il rentre ,&plus fier d'un ſecours qui le ſuit

Il ſembledans l'éclatd'une nouvelle gloire ,

Surſes pas en triomphe entraîner la victoire.

LeCieleſtauffi-tôt frapéde millecris.

L'allegreſſe par-tout s'empare des eſprits.

On ſemêle , ons'embraffe , & parmi quelques lars

mes,

L'eſperance fuccede aux plus vives allarmes ,

Enfinde leur effroytous vosSoldats remis ...

SAUL.

Quoy?quelqueeſpoir encor pourroit m'être permis ?

Lebras de Dieufervant le courrouxqui me guide,

Puniroit des mutins,poursuivroit unperfide?

De l'honneurd'Iſraël leCiel ſeroit jaloux ?



20 SAUL

SCENE V.

SAUL , JONATHAS , ACHAS,

N

ASSER , MICHOL,

ELISE.

JONATHA S.

'Endoutez point , Seigneur , l'Eternel eſt pour

VOUS.

Ainſidansſes deſſeins ſa ſageſſe éclatante

Dérobe ſa conduite ,& ſurprend notre attente.

Les larmes d'Iſraël ne coulent point envain.

LeCiel arme pour vous une invincible main.

SAUL.

Quandpourray-je baiſer cette main ſalutaire ,

Monfils ?Mais quoy parlez , c'eſt trop long-temps
ſetaire.

Quels ſont-ils ces ſecours par leCiel envoyez ?

Quel est l'heureux appuy....

JONATHAS.

Seigneur , vous levoyez.

SCENE VI.

SAUL , JONATHAS , DAVID,

MICHOL , ASSER, ACHAS ,

ELISE.

SAUL.

Quevois-je? ou fuis-je? Ciel Iencroiray-jema
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MICHOL.

Quel objet s'offre , Elife, àmon ame éperduë?
SAUL.

Daviddevant mesyeux !

Ciel!

Perfide!

MICHOL.

Daigneencor leſauver,

SAUL.

JuſquesdansmonCampofes-tu mebraver ,

DAVID.

Non, Seigneur ; à magloire fidelle,

N'attendez riendemoyqui ſoit indigned'elle.

Moins prompt às'expoſer à cet ardent courroux ,

Peut-être que quelque autre auroit tout craint de

vous.

Maisde pareils ſoupçons font d'une ame ordinaire.

Jepuis venir versvous ſans être téméraire ,

Seur qu'en Saülpar-là retrouvant un appuy,

J'excite ſon grand cœur à s'armer contre luy.

SAUL.

Parquel égard frivole enchaînant majuſtice ,

Crois-tutedérober aux rigueurs du ſupplice?

Etquelle foydoit-on aux perfides mortels ?

Quoydonc? foulant aux pieds les Loix & les Au-

tels,

Etouffant dans ton cœur l'amour& la nature,

Infidelle à la fois , parricide , &parjure ,

Avecmes ennemisconjuré contre moy ,

Brûlant dete plongerdans le ſangde tonRoy,

Preſtd'envahir unTrôneoùmonaſpect tebleffe ...
DAVID.

Ah, Seigneur , eſt-ceàmoyquecediſcours s'adreſſe?

Etde mafoy toujours peut- on ſedéfier ?

Mais plûtôt eſt ce à moyde mejuſtifier ?

Ma vertujuſques-lànedoit point ſe contraindre.

L'innocence en effet nepeut jamais rien craindre.

LeCiel ſçait ladéfendre ,&même lavanger.
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Entre Saül &moy c'eſt à luy de juger.

D'ailleurs enfin, le temps , le peril , tout nous preffe,

Un ſoin plus important tousdeuxnous intereſſe.

Long-tempsdans Siceleg contraintde me cacher ,

Le ſalut d'Iſraël vient de m'en arracher.

D'un long exil , Seigneur , la honte& la ſouffrance,

M'ade vos ennemis acquis la confiance;

De leur prévention monzele s'eſt ſeavi ,

J'ay paffé dans leur Camp,de quelques Juifs ſuivi.

LeCiel de mesdeſſeins applauſſoit la voye.

Le Royde Geth , Achis mereçoit avec joye.

Bien-tôt me prodiguant ſes ſecrets entretiens ,

Il cherche à m'attacher par les plus forts liens ,

Et veutd'un malheureuxque votre haine chaſſe ,

Par l'hymende ſafille honorer ladifgrace.

Mais frapéd'undiſcours que j'écoute à regret ,

Tous mes ſens ſoulevez fremiſſent en ſecret ,

Et moncœur rappellantdes flammes legitimes ,

De ſes offres alors luy fat aurant de crimes.

Enfindansſon parti ces Rois intereſſez ,

Cesmille Legions , tous ces chars heriffez ,

Preſtdefondre ſur vousl'impetreux orage ,

Du plus preffant peril me laiſſant voir l'image;

Malgré le peud'eſpoirdontmon cœur eſt flaté,

Je propoſe une paix,& je ſuis écouté.

L'ennemidans mes mains aremis ſa querelle.

Dansvotrecamp, Seigneur , voilà cequi m'appelle.

Dudefir de lapaix ſi vous étiez preſſé ,

Parlez, je cours finir ceque j'ay commencé.

Mais ſi toujours ardent contre un peuple idolâtre,

Le grand cœur de Sail ne cherchequ'à combattre ,

De l'honneur d'Iſraël &du vôtre jaloux ,

Souffiez que jeſoutienne un ſi noble courroux.

Commandez , permettez que marchant ſur mes tra-

ces ,

Six cens Juifs qu'àmonfort attachent leurs diſgra-

ces ,

Dansleurproſcriptionfidelles à leurRoy



TRAGEDIE , 23

Viennent vaincre , Seigneur , ou mourir avec moy.
SAUL.

OCiel! dans quel étatvotre entretien me laiſſe ?

Dansmoncœurtout àcoup quelle étrange foibleſſe!

Quoy ? je ſens ma fureur prête à s'évanoüir ?

Etdemontrouble encor je le laiſſe jouir ?

MICHOL.

Que craignez-vous, Seigneur, d'une vertu ſi pure ?

Achevez letriomphe , étouffez l'impoſture.

Ace trouble ,du Ciel reconnoiſſez la voix ,

Etcette mainde Dieu qui tient le cœurdes Rois.

SAUL .

Queme demandez-vous ? Ciel ! quelle eſt votre en,

vie?

Vous voulez qu'on m'arrache & l'Empire& lavie ,

Etloindeprévenir de funeſtes deſſeins...
DAVID.

Dequel fanginnocent ay-je ſoüillé mes mains ?

Par des liens ſacrez attachez l'un à l'autre ,

Je pourrois commencer par répandre le vôtre ?

Etfur monSouverain ,aprés tantde bienfaits ,

Tomberoit ma fureur&mes premiers forfaits ?

Onmeverroitpaſſer toutes les perfidies ,

Et ſur l'Ointdu Seigneur porter mes mains hardies?

Quedis-je? envotre campcontre moy ſans ſecours ,

Leſommeil&la nuit m'abandonnoient vos jours.

D'un ennemi ſans ceſſe ardent à nous poursuivre,

Reſpecte-t-on le ſang,lorsque tout nous le livre ?

Cependant trop content , en détournant mes pas ,

De vous ravir le fer dont s'armoit votre bras

Je laiſſayde ma foycette preuve certaine.

Ah!fi quelques mortels excitent votre haine ,

PuiffeleTout-puiſſant arbitre entre eux& mor,

Détourner fur leurs jours le courrouxde monkoy,
Dévoiler à ſesyeux l'artifice &lecrime ,

Et laverdansleur fang la vertuqu'on opprime,

Mais ſi dans ſes decrets impénétrable àà tous

LeCiel excite ſeul un ſi cruelcourroux,

T
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J'en adore lamain: Heureux ſi ſajuſtice

De mes reſſentimens reçoit le ſacrifice !

Maisdéja votre cœur commence à s'ébranler.

Vous ſoupirez , Seigneur , je vois vos pleurs couler.

Parces auguſtesmains , ces genouxque j'embraſſe ,

Achevez , qu'à vosyeux je puiſſe trouver grace ,

Voir enfin ſur ma foy vos doutes éclaircis ,

Mon ſang verſé , pour vous confirmer ...
SAUL.

Ah ! mon fils !

Vous medemandez grace ,&je ſuis ſeul coupable.

Opieté fincere ! ô vertu qui m'accable !

C'enest trop. Mais ſouffrez que je reſpire enfin,

D'Iſraël aujourd'huy vous ſçaurez le deſtin.

Jonathas , cependant allez revoir l'armée.

MaFille, deſormais ceſſez d'être allarmée.

( à David en l'embrassant. )

Allezvous repoſer dans mon appartement.

Que ſeulavecAffer on me laiſſe unmoment,

SCENE VII.

SAUL , ASSER.

SAUL.

Efon retour , Affer ,que faut-il queje penſe ?

Etdansquel tems le Ciel nous rend-il ſa pre-D
fence?

Lorsquede toutuncamp preſt à ſe revolter ,

Le murmuredéja commence d'éclater ;
1

Queducœurde nos Juifs la foyvadiſparoître ;

Quand il peut ſe vanger , lors qu'il le doit peut-

être ;

Ets'il ne faut enfin riencacher à ta foy,

Quand
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Quand l'effroy s'emparantde l'amedetonRoy...

Maistu nemedis rien. Troppleindeta ſurpriſe ,

Jevoy
...

ASSER.

Quevoulez-vous , Seigneur, que je vousdiſet
SAUL.

Ceque je veux , Affer ? eſt-ce à toyd'en douter ?

Tonzelemaintenant nepeut trop éclater.

Laiſſeundéguiſement que ton reſpect affecte.

Ofeparler, ta foyne peut m'être ſuſpecte.
ASSER.

Continuez, Seigneur , un ſinobledeſlein ,

Et recevez David juſques dansvotre ſein.

J'ay vûcouler pour luy deveritables larmes.

Maisquoyquecontre vous, vous luydonniezdes ar

mes ;

Que peut-être ébloüi par des pretextes vains ,

Vousle rendiez vous-même à l'eſpoirdes mutins,

Quoyquepuiſſeordonner enfinladeſtinée ,

Toutvous lie à lafoyque vous avezdonnéc.
SAUL.

Afonnomſeul, Aſſer , je pâlis , je fremis.
Seul il m'occupe plus que tous mes ennemis.

Aubruitde ſes exploitsmon ame eſt éperduë.

Mais fi-tôtqueleCiel le ramene à ma vûë ,

J'écarte les ſoupçonsquej'avois pû former ,

Etcontre moypourluyje ſuis prêt àm'armer.

Demon aveuglement telleeſt laviolence ...
ASSER.

1

Ah! Seigneur ! s'il faut rompre un dangereux

lence,

Simoncœurà ſon tourdoit s'ouvrir àvos yeux ,

Croiray-jequeDavid, ardent , ambitieux ,

Etpeut-être touché d'une juſte colere ,

Pour votre gloire encor montre un zele ſincere ?

Pourriez-vous le penſer ? Quoy ? ne voyez - vous

pas.

Soneſpoir,ſesdeſſcins marquezdans tousſespast
G
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Croit-on dans le peril qu'en aveugle il ſe jette?

Il laiſſe Siceleg ouvert à ſa retraite ,

Ilpaſſe aux ennemis , où même à notre aſpect,

Suivyde tantde Juifs David n'eſt point ſuſpect;

Ilquitte enfin leur camp ſur ſa foy , ſans ôtage.

Pour vousdeſabuſer enfaut- il davantage ?

Ah!periſſe le jour qu'il trouva votre appuy.

Quelle foulede maux traînoit- il aprés luy!

In vain dans votre Cour produit par la fortune ,

La faveur le tirad'une foule importune.

Seul coupabledu ſangquevous avez verſé ,

Dece jour vos malheurs , Seigneur , ont commencés

Commeſi Samuel par unordre ſuprême

Eût dés- lors ceint ſon front de votre Diadême.

Etquel eſtdans ces lieux l'appareil qui le ſuit?

De ſes fauſſes vertusJonathas eſt ſéduit.

Dvos Peuples cheri , tout votre Camp l'adore ;

Etpour le condamner qu'attendez-vous encore ?

SAUL.

Ouy,c'est trop,cherAffer ,abuferde ta foy.

Maspardonne une erreur qui n'accablost quemoy.

Peliàl'abandonner an zele qui t'anime ,

Mais fans cefle agité ſous la main qui m'opprime ,

Dans le trouble où je ſuis, je veux executer

Cequetantôt mon cœur venoitde projetter.

Mon malheur n'admet plus que des moyens extrê-

imgs.

Vien,& fondens encor les volontez ſuprêmes ,

Romponsun voile affreux entre le Ciel& nous ,

Etdémêlons unfort qui nous menacetous.

ASSER.
<

Quoydone ? ignorez-vous qu'aux cris de nos Pre-

phetes

Le Ciel eſt toujours ſourd ? que leurs bouches muet-

SAUL.

:

Ah! quoy que juſqu'icy le Ciel ait pû celer , 20

Pard'autres voix,Affer , il pourra nous parler

L
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Etpour ſçavoir quel fort me garde ſa juſtice ,

Il fautde l'Enfer même employer l'artifice.

Ciel!

ASSER.

SAUL .

Sansvouloirmoy-mêmeencor te retenir,

Cherche undeces morrelsqui percent l'avenir ;

Je veuxde Samuel interroger la cendre.
ASSER.

Un tel deſſein , Seigneur , a de quoy me ſurpren-

dre ;

Etquel que ſoit le ſort de ces eſprits heureux ,

Eſt-ilun art enfin qui puiſſe agir ſur eux?

D'un pouvoir quiduCiel percetousles myſteres ,

Quoy ? d'aveugles mortels ſeroit dépoſitaires ?

SAUL.

Ah! ſoitque de leur art le charme dangereux ,

Contre leCiel agiſſe , oubien leCiel par eux;

Au ſeul bruit de leurs voix on ſent trembler la

terre ,

L'onde arreſte ſoncours au litqui la refferre ,

Le Ciel s'ouvre , dit- on ,& ſe laiſſe entrevoir ,

Par eux enfin , Aſſer , admire leur pouvoir ;

Les jours les plus ſereins deviennentdes nuits ſom-

bres ,

Etdu ſeinde la mort ils évoquent les ombres.

ASSER.

Ordonnez , je ſuis preſt ; mais ne ſongez -vous

pas

Qu'un ordre de vos mains en purgea vos Etats ;

Etque par une loy ſéverement ſuivie ,

Nul ne peut s'y montrer qu'auxdépens de ſa vie?

Ah!du moins retenu par votre propre loy ,

Daignez en d'autres ſoins diſpoſer de ma foy.

SAUL.

Etquel eſt , cher Aſſer , cet effroy qui t'inſpire ?

UnPrince,de ſes Loix reconnoit-il l'empire?

Ce pouvoir ſouveraind'où partent tantde droits,

Cij
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Envous les impoſant en affranchit lesRois.

Montre enfinque pour moy tonzele s'intereffe ,

Etdécouvrequelqu'un par forceou par adreſſe.

Mais fur - tout, en ces lieux conduis-le ſans té-

moins.

Va, pars, j'attens bien-tôt le ſuccésde tes ſoins.

Parlàde nos deſtins dévoilons le myſtere ,

Etque l'Enfer s'explique , où leCiel veut ſetaire.

Fin du fecond Acte.

1
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ACTE III

SCENE PREMIERE.

DAVID , MICHOL.

/ DAVID.

Eſt donc icy ,Madame , où le Roydans mes

mains

Ca
Doit remettre aujourd'hui ſes ordres ſouve-

rains?

Mais quoy lors qu'à vos yeux ſon changement

éclate,

Lorsqu'aprés tant de maux la fortune nous flatte ,

Que la terre& leCiel pour nous ſont declarez ,

Quel effroy vous ſaiſit que dis-je ? vous pleurez.

OCiel de quel accueil ma tendreſſe eſt ſuivie?

MICHOL.

:

Trifte effetdes malheurs dont je fuis pourſuivie !

Mon cœur d'un nouveau trouble eſt ſans ceſſe agité.

Que craignez-vous ?

DAVID.

MICHOL.

Jecrains ceque j'ay ſouhaité,

D'Iſraël en vos mains le Ciel met la défenſe,

Je vous revois , Seigneur , enfin ;votre prefence.

Diffipe les foupçons qui m'avoient pû troubler ;

Mais en me rafſſurant , vous me faitestrembler.

DAVID.

Qu'entens-je ? quel langage! Hé quoy ? lors quej'ef

pere... Cij
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1

MICHOL.

Jevousaime,Seigneur ,&je connoismonPere.

Jecrainsquelque retourd'un cœur toujours jaloux,

JecrainsceCampnombreux trop déclarépourvous,

Leurrevolte, leurs cris , la publique allegreſſe;

Sur-tout deJonathas le zele&la tendreſſe;

L'Ennemi remettant ſon ſort entre vos mains ;

Votregloire , mes pleurs , voilàceque je crains.
DAVID.

Ah! Madame ! Sail triomphant &tranquille ,

Aſelaiffer furprendre , il eſt vray, trop facile,

M'apû loinde vosyeux forcer à me bannir.
Maisenfin ſes malheurs vont tous nous reiinir.

Le perilm'occupant d'un plus noble exercice ,

Fera pâlir l'envie , &taire l'injustice;

Etj'ay, quelquecourroux qu'il gardâtcontremoy,

Son falut pourgarant audéfautdeſa foy.

Avospiedsdans ce jour c'eſt lui qui me ramene,

Madame , & je benis la fortune inhumaine ,

Qui nous a raprochez par cent perils divers.

Voilàcequ'annonçoient ces Oracles couverts ,

Dont lapromeffe encor preſenteàma memoire,

Duſeindemes malheurs devoit tirer ma gloire.

MICHOL.

Helas!fi quelque eſpoir nous eſt encor permis

Si loindevouscompter parmi ſes ennemis ,

MonPerevous remet ſes droitsou ſa vengeance,

D'où vient àvous revoir ſi peude diligence?

Pour de fi hautsdeſſeins ,quoy ? nedevroit- il pas,

Ouvous ſuivrede prés ,oudevancer vos pas ?

Oùſommes nous enfin ? d'où vientque cette tente

Nenouspreſente plus cette pompe éclatante ,
Cet appareil guerrier , ces brillans monumens,

De la grandeur des Rois terribles ornemens?

Quedis-je?entous ces lieux rien ne s'offre àla vûë.

DesGardesdiſperſez,une Courdiſparuë ...

Quel filence ſe joint à l'horreur de la nuit?

Mais on ouvre, Seigneur ,&j'entends quelquebruit,
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L

SCENE IL

DAVID , MICHOL,

ASSER.

MICHOL.

ERoyvous ſuit ſans doute,&doit icy le
dre?

ASSER.

remi

Par ſonordre je viens le chercher ou l'attendre.

Seigneur , il necroit pasvous trouverdans ces lieux,

Je crainsque votre aſpectne bleſſe encor ſesyeux.

Prenez, pour luy parler ,un temps plus favorable ,

Etdonnez cerelâche au tourmentqui l'accable.

DAVID.

Etqu'adoncmon aſpectqui puiſſe l'offenfer

Parlez,expliquez-vous.
ASSER.

Daignez m'en difpenfer

Sondeſſeincependantn'arien qui vous regarde.

Parfon ordredéja j'aydiſperſe ſa garde,

Ecartétout le monde,&Saül par mes foins

Croit pouvoirdans ces lieuxme parler fans témoins,

DAVID.

J'ignore les fecretsdont tropde confiance

Vabien-tôtdans vos mains remettre l'importances

Mais jeſeray ſurpris , vous ayant conſulté ,

Si le ſoinde ſa gloire eſt le ſeul écouté.
ASSER.

Contreun pareil ſoupçonmafoy me juftifie.

Dumoins , Seigneur , du moins , s'il fautque je la
die,

Jamais juſques icycontre monSouverain

Sicelegnem'a vûles armesàlamain,
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DAVID.

Moins encor a t-onvû l'ardeur quivous excite,

Chaffer loinde fes murs le fier Amalecite ?

Sur luy , non ſur les Juifs , s'enrichir de butin ,

Etmême en le ſervant tromper le Philiſtin.

Présd'Achis pour Saül mon zele égal au vôtre...
ASSER

Les ménager tous deux, c'eſt trahir l'un & l'autre.

DAVID.

Je me trompe,&fans vous Ifraël confondu...

ASSER,

J'en ay ſauvé l'honneur.

DAVID.

Dites plutôt vendu ;

Etd'un credule eſpoir trop ſouvent la victime ...

Maisje dois retenir un courroux legitime ,

Etma juſte fier é que bleſſent vos diſcours ,

D'un ſilong entretiendevroit finir le cours.

Mais je veux voir Sail, Sa volonté connuë

Par luy-même...

MICHOL.

Ah! daignez-vous ſouſtraire à ſa vue

Seigneur,vous connoiffez ſes tranſports furieux.

DAVID.

Hébien , vous le voulez je vous laiſſe en ces lieux.

Heureux luy-même enfin , que ſon ſang l'attendriffe,

Magloire dépendpeu d'un indigne caprice.

Je refpecte un courroux à luy- même cruel,

D'où peut-êtredépend le deſtind'Iſraët.

2

adionumito,it
L
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SCENE HI.:

MICHOL , ASSER.

MICHOL.

SEigneur... ASSER.
Dansce moment je n'ay rien àvousdire,

Madame; à vos ſouhaits puiſſe Saül ſouſcrire.

Suivez votredeſfein: mais ſouffrez que pour moy,

Medégageant des ſoins confiez àma foy ...

MICHOL.

Ah! laiſſez-vous toucherd'un ſoinplus legitime.

Si jamaisvotre cœur jaloux de mon eſtime ,

Aquelque noble effort a voulu s'élever,

C'eſt maintenant , Seigneur , qu'il me le faut prou

ver ;

C'eſt en ſervant David que je pourrayvous croire.

Etne ſuffit-il pas, pour ménager ſagloire,

Quelque puiſſe être envous ce courroux affermi,

Qu'il aitquelques vertus ,& foit votre ennemi ?
ASSER.

Madame , ſans raiſon votre ame eſt allarmée.

'Pour luy votre Epoux voit& le Feuple& l'Arméc.

Leurzeledans leCampvientde ſe ſignaler.

Mais enfinleRoyvient,vous pouvez luy parler,
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SCENE IV.

SAUL, MICHOL, ASSER.

D

MICHOL.
:

Évos deſſeins , Seigneur, que faut- il que j'au

gure?

•Quand d'un Pere attendri la bontéme raſſûre ,

Quel changement ſenſible à mon cœur étonné

Suſpendun entretien par vous-même ordonné ?

SAUL.

Chargédemilleſoins, dans mon inquietude,

MaFille , j'aybeſoind'un peude ſolitude.

De fi grands intereſts veulent plusd'un moment.

Laifiez-moy, retournez dans votre appartement,
VotreEpoux informéde ceque je defire

Vabien-tôt...

MICHOL.

Il ſuffit , Seigneur , je meretire

Puiſſe le Ciel luy ſeul vous inſpirer icy.

H

SCENE V.

SAUL , ASSER.

SAUL.

Ebien, tes ſoins , Affer , auroient-ils réuffi

Dis-moy,quel eſt le fruitque je dois enatten-
dre?

Un ſi ſoudain retour a droitde me ſurprendre,
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Sansdoute le ſuccés a trahi ton ardeur.

Tout enfin ſe refuſe à mes defirs.

ASSER.

Seigneur ,

Dansces antres profonds qu'ouvrent ces monts fer-

tiles ,

De vos Juifs éperdus autrefois les aziles ,

Quand l'altier Philiſtin inondoit vos Etats ;

Dans l'ombrede la nuit conduit pardeux Soldats ,

Preſque au fortir du Camp ,la fortune m'adreſſe

Une femmed'Endor, fameuſe Enchantereſſe ,

Nous gagnons ſademeure aprésquelques efforts ,

Redoutables cheminsdel'Empiredes Morts ,

Sejour affreux od ſemble expirer lanature.

J'entre , non ſans horreur. Là d'une lampe obfcure

Lalueur à nos yeux n'offrede toutes parts

Quefunebres objets , que des membres épars ,

Des reptiles impurs. Pleine d'un trouble extrême ,

Dupouvoir de ſon art frémiſſant elle-même ,

La Pythoniſſe ſemble, arbitre alorsdu fort ,

Tenir entre ſes mains&la vie & la mort.

Je ne vous diray pointcombienà notre vûë ,

Elleaparu ſaiſie , interdite , éperdue ...

SAUL.

Oùdonceſt-elle , Affer ?

ASSER.

Seigneur , j'ay crû devoir

Sanselledansces lieux quelques monens vous voir.

Auprésde cetteTente elle attend ma réponſe.

Jecrains quetrop d'éclat encor nevous annonce;

Quetant d'auguſtes traits , en trahiſſant ma foy,

Afes regards troublez ne découvrent leRoy.oft

Qu'elle n'apprennepoint que c'eſt luy qui l'implore.

Pour quelque temps au moins il fautqu'elle l'ignore,

SAUL.

Et luypourray-je, Affer , cacher la verité ?

SASSER

Ellen'en peut , Seigneur , percer l'obscurité ,

こ
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Que l'Enfer conjurénedaigne l'en inſtruire.

SAUL.

Dans ces lieux en ſecretprends ſoinde laconduire,

Va,jebrûledevoir mondeſtin éclaircy.

ASSER.

J'obéis,&bien-tôt vous l'allez voir icy.

D

SCENE VI.

SAUL feul.

E mon cœur tout

s'empare ?

tout à coup quel mouvement

Quellehorreurmeſaiſit ! Parquel deſtin bizarre,

Pardenouveauxdeſſeins à toute heure emporté,

Redoutay-jede voirceque j'ay ſouhaité ?

Ah!!qu'Iſraël touchéducourroux qui t'opprime ,

Pleure ſur tes malheurs ſans détester ton crime.

Tondeſſeindetagloire eſt ledernier écueil.

Retireenfin tespas ſur les bordsducercueil.

Maisquel ordre invincible,&quel arreſt funeſte

M'attacheàdesdeſſeinsquemon amedéteſte ?

Unpouvoirdont le mienne peut medégager ,

M'entraînedans l'abîmeoùjecours me plonger.

Ah! quedis-je ?& que craindre aprés ceque j'en-

dure!

Sansdoute mes malheurs ont comblé lameſure,

Dans l'état oùdu Ciel m'a réduit le pouvoir ,

Il neme reſteplusquemon ſeul deſeſpoir.

Affez&trop long-temps ſon filencem'accable.

Unnouveau crime enfin foulageuncœurcoupable.

Cecœurde tous côtez fi long-temps combatu,

Mêmede ſa fureur ſe fait une vertu.

C'enesttrop, arrachonsun ſecret qu'on mecele.

D'undéſaſtre prévû l'atteinte eſt moinscruelle.

Hâtons



TRAGEDIE. 37

Hâtons enle ſuccés ,& fans perdre de temps ,

Allons. Ou veux-je aller ? & qu'est- ceque j'attends

Rebelle aux loix du Ciel , à moy-même contraire ,

Je deviens facrilege , impie&téméraire.

Non, non , retirons-nous de ces funeftes lieux ,

Ou bien-tôt tout l'Enfer va paroître à mes yeux.

Sortons, lemomentpreſſe;&pourpunir mon crime,

Déjagronde la foudre , & j'entrevoy l'abîme.

Fuyons la Pytheniffe, éloignons-la de moy.

Qu'entends-je ? on ouvre. O Ciel ! Elle vient. Je

voy.

SCENE VII.

SAUL , LA PYTHONISSE.

MAlge

LA PYTHONISSE.

tous
les fermens &la foyde monguide,

Tremblante dans ces lieux je porte unpas ti

mide.

Moncouragefur moy nefait qu'unvain effort,

Je croy que chaque pas me conduità la mort.

Auxcharmesde monArt la Nature aſſervie ,

De la rigueur des Loixne fauve point ma vie,

Arbitredes mortels, dans ce terrible effroy ,

Quand je puis tout pour eux , je ne puis rienpour

moy.

Temeraire , eft-ce toydequilaviolence

Vientmalgrémoyd'ofer m'arracher au filence ?

Quay? laterre m'ouvrant un azile en ſon ſein ,

N'apû me garantir d'un pouvoirinhumain ?

Mais ſçais-tu de Saülquelle eſt la loy ſanglante?

Et la triſte Judée encor toute fumante

Des feuxqueſa fureur par-tout fit allumer ,

Dufortdemespareils n'adonc pû t'informer

D
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Toy-même enveloppédans la même diſgrace ,

Quel fruit eſperes-tu de ta coupable audace ?

Dans le ſang innocent trop prompt à ſe baigner,

Crois-tu que le cruel puiſſe icy t'épargner ?

Au milieude ſon campquelle eſt ton aſſurance ?

Confidere des lieux témoins de ſa puiſſance ,

Qùſajuſtice éclate , où dans mon juſte effroy,

Il me ſemble l'oïir , & qu'il eſt devant moy ;

Qu'au lieu de m'éclaircir le ſecret qui te touche ,

C'eſt luy-mêmequi va me parler par ta bouche.

SAUL.

Je fçayque contre vous un arreſt rigoureux ,

Dafecoursdevotre art prive les malheureux.

Si le ſoin d'un ami qu'a touché ma miſere ,

Vous a conduite icy malgré cet ordre auſtere ;

Etfi l'horrible aſpect de ces funeſtes lieux ,

RendSaül plus à craindre , & preſent à vos yeux ,

N'en craignez rien. Songez qu'au malheur qui me

preffe,

Autant que la pitié , la gloire s'intereffe.

S d'entre lesdevoirs qui regnent parmi nous ,

Le ſoindes malheureux eſt le plus beau de tous,

Si leur foulagement veut un effort infigne ,

Jamais de vos ſecours mortel ne fut plusdigne.

LA PYTHONISSE.

Il eſt des maux plus grands que tu dois t'épar-

gner.

Quitte un fataldeffein,laiſſe-moy m'éloigner ;

Et contentdes malheurs dont ton ame ſoupire ,

Laiffe-moyfuir des lieux où leTyran reſpire.

Quelle rigueur fur nous tomberoit aujourd'huy ,

Pourdétourner le bras appeſanti ſur luy ?

Saül fur-tout , jalouxde ſon pouvoir ſuprême ,

Ardent, prompt à punir ...

SAUL.

J'enjure parluy-même,

J'en atteſte vos Dieux. Un éternel oubli

Va tenir ce ſecret dans l'ombre enfeveli,
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Quoyque par une injufte & triſte deſtinée;

La foyd'un malheureux ſoit toujours ſoupçonnée ,

Soyez fûre pourtantde trouver dans ma foy

Un gage auſſi ſacré qué le ſermentd'unRoy.

LA PYTHONISSE.

Parle. Que mes veux-tu ? de cet ennuy ſi ſombre

Quel ...

SAUL.

D'un illuftre mort ne puis-je évoquer l'ombre ?

Sa perte m'a jetté dans untrouble cruel.

LA PYTHONISSE.

Et cet illuſtre mort quel eft -il ?

SAUL.

Samuel.

LA PYTHONISSE.

Qu'entends-je , Samuel ! Quoy ce fameuxProphete ,

Du grand Dieu d'Iſraël le fidelle Interprete?

Qui des jours de Sail par ſa main conſacré,

Pournepas voir la fin , ſemble avoir expiré ?

Qui ſans crainte à ſes yeux prodiguant les mena-

ces ,

Oſa luy retracerde ſanglantes diſgraces ,

LeCiel redemandant leſangd'Achimelec ,

Et tout preſt à vanger le pardond'Amalec ,

Se repentant du choixqui dans le rang ſuprême

De l'état le plus vil ſcut ...

Daignez lerapeller.

SAUL.

Helas! c'eſt luy-même.

LA PYTHONISSE.

Hé bien , vous l'allez voir :

Des efprits ténébreux adorez le pouvoir.

Prophanes , qu'on s'écarte ,&pour cette entrevus,

Que l'on laiſſe àmes pas une libre étenduë.

Ovous , dequi je tiers ces ſecrets ſouverains ,

Efprits, dont la puiſſance eſt remiſe en mesmains;

Vous,Phantômes muetsqui regnez ſur les ombres

PâlesDivinitez deces Empires ſombres

Dij
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Quene perça jamais laclartéqui nousluit ,

Lieux où regne la mort , le filence & la nuit ;

Pour achever icyde terribles myſteres ,

Prêtez-moy le ſecours de vos noirs miniſteres ,

Etque dela nature interrompant les loix ,

L'ombrede Samuel apparoiſſeàmavoix .

Soutenez votre gloire à lamienne enchaînée,

Autoriſez lafoyque je vous ay donnée ,

Etrendez-moy le prixde mille affreux ſermens ,

Que l'Enfer même oüit avec fremiſſemens.

Mon impuiſſance icy vous feroit trop d'injure.

Juſtifions nos droits ,& je vous en conjure,

Par le ſang innocentque pour vous j'ayverſe ,

Par cebras tantde fois aux meurtres exercé ,

Parces cruelsappreſts que ma fureur ordonne,

Accompliſſez ... Maisquoy ?déja moncœur frif
fonne!

Jeſens tous mes cheveux ſur mon frontſe dreſſer.

Quels ſpectres à mes ſens viennent ſe retracer ?

LeCielde tous côtez fait gronder ſon tonnerre.

Le jour perce lanuit.Je ſens trembler la terre.

Dans ſon centre entr'ouvertdéja s'offre à mesyeux

Un Vieillard vénérable ,& ſemblable à nos Dieux;

Oudu moins ſur ſon front leur majeſté s'eſt peinte.

Moy-même il me ſaiſit &detrouble&de crainte.

Mais quem'apprend ſa voix en montantjuſqu'àmoy?

Ah, Dieux ! je fuis perduë ,&vous eſtes leRoy.

Mamortſeule eſt le prix que tantd'audace exige.

Qu'ay-je fait, malheureuſe?

SAUL.

Ah ! necrains rien, tedis-je.

Monmalheur&mafoy garantiront tes jours.

Acheve.C'eſt à moy d'implorer ton ſecours.
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*** ***

SCENE VIII.

SAUL , JONATHAS ;

LA PYTHONISSE.

JONATHAS qui trouve de la refi-

ſtance en entrant.

T
Ous vos efforts ſont vains ,&je veux voir mon

Pere.

LA PYTHONISSE.

Ah! quel audacieux vient troubler cemyſtere ?

Ciel ! c'eſt mon Fils ?

SAUL.

LA PYTHONISSE.

Fuyons. Pour ſçavoir vos deſtins,

Venez ,& fuivez- moydans ces antres voiſins.

JONATHAS.

Où courez-vous , Seigneur ?

SAUL.

Elle fort.

Etvous, quelle infolence

Vous a conduit ...

JONATHAS.

Souffrez , malgrévotredéfenſe ,

Qu'un intereſt preſſant m'ameinedans ces lieux.

SAUL.

Ah !fuyez;& fur-tout , que ce qu'ont vû vosyeux

Demeure enſeveli dans un profond myſtere.
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SCENE IX.

JONATHAS Seul.

Uevois-je? quelle femme éperduë, étrangere

Abandonne ces lieux,&plein d'un même ef

froy,

Sur ſes pas, en fuyant , vient d'entraîner leRoy ?

Etcomme ſi j'avois pénétré ce myſtere ,

MonPere en mequittant m'ordonnede metaire!

Letrouble&ladouleur paroiſſent dans ſesyeux.

Moy-mêmetoutàcoupquel deviens je en ces lieux

Quelſecret mouvement étonne mon audace ?

D'un funeſtepouvoir ont- ils laiſſe la trace ?

Toutreſpirel'horreur dontleur cœur eſt épris.

Mais allons ,&du trouble où je les ay ſurpris ,

Prévenons& l'éclat& la ſuite funeſte ;

Demonpouvoir enfin ménageons ce qui reſte.

Sur-toutcontreuntranſportdontmoncœur afremi,

Sauvons l'honneurd'un Pere,& les jours d'unAmi..

Fin du troisièmeActe
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ACTE IV.

SCENE PREMIERE.

SAUL feul.

U'ay-jevû ? tout monſangdans mes veines ſo

QJuſteCiel ! qu'ay-je oïy ? quelle affreuſe mes
nace!

Quelle nouvellehorreur ſuccedeà tantd'effroy ?

Ettoy, ſpectre odieux , pourquoy t'enfuir ſans moy?

Tropdangereux recoursd'une ame criminelle,

Quenem'entraînes-tudans lanuit éternelle?

Pourquoy ... Mais quelqu'un vient.Omon Fils , eſt

ce vous?

SCENE 11.

SAUL , JONATHAS.

JONATHA S.

Uel eſt l'effroy , Seigneur , oùvousnous jettez
tous ?

Queldeſſein ſi long-temps vouscache à notre vûë?

Tout uncamp allarmé, votre Fille éperduë ,

Devosprojets encor Davidmême incertain;
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QuandleCiel à vos coups livre le Philiftin,

Sail, loindecourir oùlagloire l'appelle,

yeut- il ...

SAUL.

Jeveuxſçavoir fi vousm'eſtes fidelle;

Si pendant qu'à l'envi tout me ſemble trahir ,

Mon Fils dans mes malheurs eſt preſtà m'obéïr.

JONATHAS.

Moy? ſi je ſuis fidelle aux ordres de monPere ?

Commandez ſeulement , Seigneur ; que faut-il faire ?

Faut- il moy ſeul icy, forçantvos ennemis ,

Montrer àl'Univers ce que peut votreFils ?
Faut- il ...

SAUL.

,

De Philiſtins la frontiere eſt couverte ,

Et l'Empire en un mot , mon Fils , court à ſa perte;

D'autantplusque cachant leur funeſtedeſſein

Nosplusgrands ennemis ſont encor dans ſon ſein.

Mesmalheurs aujourd'hui reveillent leur audace.

EnfinJerufalem preſte à changerde face ,

S'il fautqu'icy du ſort j'éprouve la rigueur ,

Suivra, n'en doutezpoint , le partidu vainqueur.

Par de nouveaux avis je ſçay qu'elle conſpire.

Partez , allez ſauver les reſtes de l'Empire ;

Etparvous-même inftruit de complots trop certains ;

Dans Sion ébranlée arreſtez les mutins.

D'ailleurs , confiderez quel juſte ſoin nouspreffe.

Enlevez de ces lieux une triſte Princeſſe

Que le Ciel vous unitpar des liens ſi doux ;

Dumalheur qui l'attend ſauvez-la , ſauvez-vous.

Toutconfirme aujourd'huyma juſtedéfiance. -

Voilàceque je veuxdevotre obéïſſance.

JONATHAS.

Jevois tous les malheursqui s'aſſemblent ſur nous ?

Mais pour me renvoyer quel temps choiſiſſez-vous ?

Auxyeuxde l'Univers , une telleconduite

Ne ſembleroit plûtôt que déguiſermafuite.

Yous obéir,Seigneur,ce ſeroit vous trahit,
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SAUL.

Eſt-ce ainſi que mon Fils eſt preſtàm'obéir ?

Puis quemalgré les ſoins que j'aypris pour letaire,

Vouscherchez à percer un funeſte myſtere ,

Je nevous preſſe plusd'accepter mes adieux.

Mais ſçachez àquel prix je vous laiſſe en ces lieux

Sçachez àquels efforts vousdevez vous attendre.

JONATHAS.

Parlez, me voilà preſt; je puis tout entreprendre

A vos ordres , Seigneur , icy tout m'aſſervit.

SAUL.

Hé bien , il faut ...

JONATHAS.

Quoydone ?

SAUL.

Immoler ...

JONATHAS.

SAUL.

Qui

JONATHAS.

Ciel?qu'est-ce que j'entends a

SAUL.

David.

Apprenez tout lereſte

DesvolontezduCiel l'interprete faneſte ,

Samuel, en unmot , m'en a preſcrit la loy.

Samuel!

JONATHAS.

SAUL .

Ouy,monFils; jugezdequel effroy

Mon ameà fon aſpect a demeurée ſaifie.

Adescharmes puiſſans ſa grande ombre aſſervie,

M'eſt apparue au fondd'un antre ténébreux ,

Apeine on l'évoquoit. O prodiges affreux !

LeCiel a vainement fait gronder ſon tonnerre.

Tout l'Enfer obéït ; &du ſein de la terre ,

Non point comme ces morts au ſortir des tom

beaux,
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Pâles , meurtris , plaintifs ,& couvertsde lambeaux,

Mais formidable , il fort Préſagede ma perte ,

D'un ornement ſacré ſa teſte étoit couverte.

Tel que vengeant l'oublides arreſts immortels ,

Sonbras du ſangd'Agag arroſa nos Autels ,

Ce fangfatal, auteur des maux quejedéplore.

Du meurtredece Prince il degoutoit encore.

Quels éclairs ,quelle flame ont partide ſesyeux,

Qui ſeuls perçoient l'horreur de ces funeſtes lieux ?

Cen'eſt point un phantôme , ou des chimeres vaines.

C'étoit luy.Toutmon ſang s'eſt glacé dans mes vei-

nes.

Pourquoy m'appelles-tu ? quel deſſcin criminel

Te fait rompredes morts leſilence éternel?

Dansla nuit du tombeau quelle fureur me tro

ble?

A-t-ildit. Aces mots ma frayeur ſe redouble.

Une nouvelle horreur ſe répand parmi nous.

Immobile long-temps , je tombe à ſes genoux.

Jedemandeà ſçavoir ce que je crains d'apprendre
J'implore ſa pitié. Que m'a-t- il fait entendre ?

Grand Dieu!de quels malheurs ſommes-nous me

nacez ?

Quel devins-je à ces mots que l'Ombre a pronon
cez ?

N'attendsdemoy ni pitiéni reproche.

Le Sceptre va bien-tot fortir de Benjamin ,

Etdeton ennemi leRegne enfin s'approche.

Tel est le Decret ſouverain.

DuDieu vivant la colere t'aſſiege .

Rien àses châtimens ne peut te dérober ;

Et cesang qu'épargna ta pitié facrilege,

Surlesang innocent doit même retomber :

Par toyde tous les Juifs la race est criminelle.

Il dit , & foudain rentre en lanuit éternelle ,

Etpar un figne affreux qui me glace d'effroy,

Semble enouvrir la route ,&m'appeller à foy.
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JONATHA S.

Ciel de combien d'horreurs vous venez me con-

fondre ?

Que faut-il que je penfe,&que puis-je répondre ?

Ah! Seigneur, fi leCiel declaré contre nous ,

Veut aujourd'huy ...

SAUL.

Mon Fils, prévenons fon courroux,

JONATHA S.

Maisquel eſt l'ennemi que votre ame redoute ?

SAUL.

Quoy ? votre cœur ſur luy forme encor quelque

doute ?

Dans ſes ſoupçons encor peut être balance?

Etne reconnoît pas la racede Jeſſfé ?

Voyez enfin àqui votre amitié vous lie.

Du moins , en m'accablant , le Ciel me juſtifie ,

Je vous l'avois prédit , il falloit le prévoir.

Quoyqu'il en foit , David eft en notre pouvoir;

Etde quelques malheurs dont le fort nous menace ,

Si le perfide meurt, tout peut changerde face.

Du trône ſon trépas vous r'ouvre les chemins.

Puis-je le confier ende plus fûres mains ?

AhDieu! combiende fois l'occaſion offerte

Auroitdû prévenir vos malheurs& maperte !

Il en eſt temps encor. Détournez dans ſon ſang

Lecoupqui me menace , &cherche votre flanc.

Il va ſe rendre icy. Que rien ne vous arreſte.

Nevous montrezàmoy,qu'en apportant ſateſtes

Et tandis que d'unCamp je cours calmer l'effroy ,

Sauvez l'Etat , vous-même , un Pere , & votre Roy.

JONATHAS.

Ah ! Seigneur , arreſtez. Quel ordre ſanguinaire ...

SAUL.

Héquoy ? vous balancez ? que prétendez -vous faire

Si mon Filsjuſques làmetrahit aujourd'huy ,

D'autresautres me répondront& de vous, &dedeluy,
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SCENE III.

JONATHAS Seul.

Lme laiſſe. Ah grand Dieu qu'est- ce donc qu'il

IL me laiffe
Qui moy? contre luy-même embraſfant ſa colere ,

Qued'un ami ſi cher j'aille percer le flanc,

Etnem'offre àſesyeuxquecouvertde ſon ſang ?

Que tout à coup fidelle à l'ordrequ'il m'adreſſe ,

J'étouffe ma raiſon , ainſi quema tendreſſe ?

Queſur la foy d'un ſpectre enfant de ſa terreur ,

Complicedeſes maux , j'en redouble l'horreur ?

Ah! ſauvons en effet ſa gloire& la Patrie ,

Sauvons David;d'un Pere arreſtons la furie.

Mais c'eſt peu demanquer àſon ordre inhumain.

Il peutcontreſes jours armer une autre main.

Allons,netardons plus , hâtons-nous, le tempspreſſe,

Et peut- être ... Mais quoy , mon bonheur me l'a-

dreffe.

SCENE IV.

DAVID , JONATHA S.

DAVID.

HEquoy, Seigneur ? envaindemomens enmo

J'attends l'ordreduRoy. Par quelsretardemens ,

Surquelsnouveaux projets , &parquellemaxime ...

DéjadeGelboé l'Aube ablanchi la çime ,

Déja
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Déja le jour plus grand eſt venu nous fraper.

JONATHA S.

D'un ſoinbiendifferent ilfaut vousoccuper.

J'ay vû le Roy , Seigneur ; tout a changéde face.

DuCiel plus quejamais il reſſent la diſgrace.

Sondeſeſpoir s'aigrit ;&de nouveaux ſoupçons

Renverſent ſes deſſeins , confondent nos raiſons ;

De ce Campmalheureux, Seigneur, tout vous écarte,

Que vous diray-je enfin , partez.
DAVID.

Moy?que jeparte ?

Quand tout implore icy le ſecoursde mon bras ,

Qu'une indigne terreur precipite mes pas ?
Puis qu'aprés tant d'efforts , mon entremiſe eſt

vame,

Je voycombien d'horreurs , Seigneur , ce jour en
traîne.

Jamais peril plus grand,nycombat plus cruel

Ne parut menacer le deſtin d'Iſraël.

Aujourd'huy , de ceCamp, Ciel !quel conſeil m'e-

xile?

Ah!fongez dansquels lieux m'eſt offert un azile.

Qued'unbarbare encore embraſſant les genoux ..

JONATHAS .

Vos jours en fûreté,bien plus que parmi nous ,

AuCampdece barbare ...

DAVID,

Ah!quevoulez- vousdire!

JONATHAS.

Duperilqui vouspreſſe , il faut donc vous inftruire,

LeRoy veur ...

DAVID.

Queveut-il ?

JONATHA S.

Que ſervant ſafureur,'

Cette main vous immole à ſa noire terreur.

Un eſprit éternel de trouble&de ténébres ,

Sansceſſe offre à ſes yeuxmille images funebres.
E
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Maisqu'unoubli profond ,qu'une éternelle nuit

Envelope à jamais l'erreur qui le ſéduit ,

Laſourcedes tranſportsdont ſon ame eſt ſaiſie ,

Et d'où pait l'attentatque fa main meconfie.

DAVID.

D'un pareil attentat je ne ſuis point ſurpris.

De mes travaux , Seigneur , je reconnois le prix ;

Etmoy-même ...

JONATHA S.

Monbras , preſt à tout entreprendre,

Loind'attaquer vos jours s'arme pour les défendre .

C'eſt peu de condamner tous ſes tranſports jaloux ,

Je vous fers contre un Pere ,&même contre vous.

Cependant prévenons une funeſte ſuite.

Partez enfin , mes ſoins couvriront votre fuite.

DAVID.

Qoy donc , vous prétendez que je fuie un courroux
Dont le funeſte éclat retomberoit fur vous ?

Etqu'auteur d'un malheur qui comble tous les au

tres ,

Quand vous fauvez mes jours , j'aille expofer les
vôtres?

t

Des fureurs de Sail jevoy l'effetcertain.

Ne vous ſouvient-il plusdu ſuperbe feſtin ,

Où changeant en despleurs la pompe & l'allegreffe ,

Pourmoyde votre cœur accufant la tendreffe ,

Saiilque tant de trouble alors n'aigriffoit pas ,

Du meurtrede fon Fils alloit foüiller ſon bras ?

Ma mort à ſa valeur ouvre enfin la victoire ,

Et du Trône des Juifs vous aſſure lagloire.

Héquoy , toujours errant endes climats divers,

Dans l'ombredes forefts , dans le fonddes deferts ,

Dans les autres affreuxoù ma vertu s'éprouve ,

Je fuis par-tout Sail,&par-toutjele trouve ?

Je le connois , Seigneur ,& ſçay juſqu'à quel point

Soncourroux rallumé ...

JONATHA S.

Non, vous ne mourrezpoint.
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J'en réponds. Je ſçay trop ceque l'honneur demande ,

Ceque mon amitié

SCENE V.

JONATHAS , DAVID ,

UN ISRAELITE.

L'ISRAELITE.

Seigneur, le Roy vous mande ;
Et ſonordre ſur-tout preſſant votre entretien ,

Porteque ſans le voir vous n'entrepreniez rien.

JONATHAS.

LeRoy , dis-tu , me mande,& fon ordre me preffe.

Ah! je le reconnois ;& déja ſa tendreſſe

Aremis dans ſon cœur des ſentimens plus doux-

Il vient de révoquer l'arreſt de ſon courroux.

Soncœur ne garde point une haine implacable.

Je cours pour appuyer un retour favorable ;

Et diſſipant enfin uncomplot odieux ,

Bien-tôt mon amitié vous rejoint dans ces lieux.

Adieu, ne craignez rien.

1
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SCENE VI.

DAVID Seul.

AQuoy dois- je m'attendre ?
Et quel eſt cet eſpoir qu'un amy veutme rendret

En eft-il dont le cours puiſſe m'être permis ,

Dans le cruel état où mon malheur m'a mis

Sans ceſſe renverſant un eſpoir legitime ,

Une fatale main me replonge en l'abîme.

Sail de mondeſtin ne peut changer l'horreur ,

Etce retour entraîne ou couvre ſa fureur.

Trop heureux , ſi du moins , au malheur qui s'ap-

preſte,

Tous ſes deſſeins couverts n'attaquoient que ma

teſte!

Quel aveugle tranſport! Pourcomble d'attentats ,

Ilveut,pourme percer , la main de Jonathas.

Sansdoute cettemain luy paroît trop ſuſpecte.

Mais que dis-je ? eſt-il rien que ſon courroux ref-

pecte?

Etloinde revoquer l'arreſt qu'il a rendu ...
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SCENE VII.

DAVID , MICHOL.

MICHOL.

H! fuyez de ces lieux, ou vous eſtes perdu.

Fuyez , & profitez du moment que vous laiſſe

Le foind'affûrer mieux leur fureur vengereſſe.

Dequi peut vous ſauver on écarte lebras.

On vient , Seigneur , on vient d'arreſter Jonathas,

DAVID.

Ah! courons fur moy ſeuldétourner leur colere.

Prévenons leur fureur.

MICHOL.

OCiel ! qu'allez-vous faire ?

Venez, cen'eſt pas là, Seigneur,votre chemin.

Pourquoy vouloir tenter un courroux inhumain ?

Ah! confions vos jours àdes mains moins cruelles ,

Il eſt , pourvous fauver , desJuifs encor fidelles.
DAVID.

Non, non , tous vos efforts ſont icy ſuperflus.

Jedois le ſuivre.

MICHOL.

Etmoy , je ne vousquitte plus.

Cruel, prétendez-vousque leur fureur jalouſe

Viennevous arracher des brasdevotre Epouſe ?

Mais avantqu'accomplir leur funeſte deſſein ,

La Fillede leur Roy va leur ouvrir ſon ſein.

Qu'ils frapent ; il n'eſt rien que mon ame redoute,

LeCiel , le juſte Ciel me ſoutiendra ſansdoute.

Pere injuſte & cruel ! mais plus barbare Epoux ,

Pourſuivez-vous ſur moy ſes fureurs contre vous ?

Eiüi
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DAVID.

Hébien , il faut partir , Madame,&vous en croire,

Malgré tant dedevoirs , en dépitde ma gloire.

Soüilions tous ces exploits que rien n'avoit ternis.

Fuyons , venez , marchez ſur les pas desbannis.

Partagez les hazards où mon deſtin me livre.

Madame, ſuivez-moy.

MICHO L.

Quimoy , Seigneur, vous ſuivre?
DAVID.

Pourriez-vous balancer à ſuivre votre Epoux ?

MICHOL.

Ah! deSail, Seigneur, prévoyez le courroux.

D'un Frere quivous fert le ſeul peril m'arreſte

Et c'eſt àmoy , Seigneur , d'en garantir la teſte.

Anosmalheurs enfin loinde l'aſſocier ,

J'en prends ſur moy lecrime ,&je dois l'expier.

Partez,puiſqu'à vos pas s'ouvre encore la fuite.

Maison entre.Quevois-je , Affer ? & quelle ſuite !

SCENE VIII.

ASSER , MICHOL , DAVID.

Troupes de Gardes.

ASSER.

Edois juger, Madame, à cet effroy ,

Que monabord vousdit les volontez du
DAVID.

Roy.

Je vous entends. DuRoy l'ordre cruel m'arreſte.

Mais moy-même àſes pieds j'allois porter mateſte,

J'y cours enfin. Malgré les plus ſacrez liens ,

Qu'il immoledesjoursquifauverent les fiens.

MICHOL.

Plûtôtdemillemorts je ceſſerois de vivre.
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DAVID .

Ah! ſi jevous fuis cher , gardez-vousde me ſuivre ,

Soncourrouxme fait grace,& je reſpire enfin.

Le Ciel même pour moypeut étendre ſa main.

Mais quel que ſoit mon fort,ou funeſte ,ou prof-

pere,

Madame, du même œil voyez toujours un Pere.

Vous devez ſeparer, juſques dans ſon courroux ,

De ſa haine pour moy,ſa tendreſſe pour vous.

Surmoy ſeul aujourd'huy cette haine s'épuiſe .

Adieu, Madame. Allons , Gardes, qu'onme conduife.

SCENE IX.

MICHOL , ELISE

MICHOL...

&lafoyd'Ifraël?

Si tu permets d'Affer letriomphe cruel ,

Si l'effet ſuit de prés ſes complots redoutables.

Voilàdeſon amour les marques deteſtables.

Quene vient-il plûtôt, pour me prouver ſa foy?

Teintduſangde David ſe preſenter à moy;

Et ſa teſte àlamain,couronnant ſon audace ,

BourreaudemonEpoux, medemander ſaplace?

Chere Elife , tu vois le trouble demesſens.

Ah! ſans nousconſumer en efforts impuiſſans,

Vien;quede ſes perils la nouvelle ſemée,

Arme pour luy ſes Juifs,& fouleve l'armée.

CIel,que devient l'eſpoir

ELISE.

Helas ! de quel eſpoir vos eſprits raſſürez ..

Vien , dis-je.

4

MICHOL.
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SCENE X.

SAUL , MICHOL , ELISE

SAUL.

U courez-vous , ma Fille! demeurez.

Jeſçay pour unEpoux toujours préoccupée ,

Quelpeut-être le coup dont vous ferez frapée :

Maisde ſes attentats je ne pouvois douter.

Quoyqu'il en ſoit , Davidn'eſt plus à redouter.

J'ay ſçu le prévenir.J'ay fait ceque m'inſpire

Le ſalutde monFils , de mes jours , d'un Empire.

Enun mot , j'ay donné mes ordres abſolus ,

Et ſansdoutedéja le perfide n'eſt plus.

MICHOL.

Ah! craignez que ſurvoustout ſon ſang ne retombe,

Qu'avec luy tout l'Empire aujourd'huy ne fuc-

combe.

Cruels , qu'allez-vous faire ? Arreſtez , fongez-vous

Quel Guerrier , quel Heros eſt offert à vos coups ?

LevainqueurdeMoab, celuy de l'Ammonite ...

S'il en eſt temps , Seigneur , ſi ſa teſte profcrite

Peut échaper aux mainsque vous venez d'armer ...

SAUL.

Onvient,&de ſon ſort onva vous informer.
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SCENE ΧΙ.

SAUL , MICHOL , ASSER,

H

ELISE.

SAUL.

Ebien? en eſt-ce fait ?

ASSER.

Avosordres fidelle,

Dequelques Juifs choiſis je conduiſois le zele,

Etde David alors touchant àſon trépas ,

Auxyeuxde tout le camp nous dérobions les pas.

Mais malgré ma prudence , & l'ardeur qui les guide,

Un effortplus puiſſant ...

SAUL.

Qu'entends-je ? Quel perfide,

Lorsque je le condamne , aprotege ſes jours ?

ASSER.

De Jonathas , Seigneur , le rapide ſecours ....
SAUL.

Parmon ordre arreſté , quoy done ? maprévoyance

N'a pû d'un Fils rebelleécarter la défenſe ?

ASSER.

De vos ordres , Seigneur , tout le Camp informé ,

Etpour les jours du Prince alors trop allarmé ,

Se foûleve à grands cris. Ses troupes les plus fieres,

Des lieux qui l'enfermoient ont percé les barrieres ,

EtJonathas à peine arraché de nos mains ,

Contre David, Seigneur , prévenant vos deſſeins ...

SAUL.

Avec luy,contre moy, mon Filsd'intelligence ;



58 SAUL,

SCENE XII.

SAUL , MICHOL , ASSER;

A

ACHAS , ELISE.

ACHAS.

H! Seigneur , ſuſpendez une juſte vengeance.
Deſes retranchemens le Philiſtin ſorti,

Forcede toutes parts votre Camp inveſti ;

Tout s'ébranle , déja commence le carnage.

Hâtez-vous.

SAUL.

Ah!voilàles mauxqu'on me préſage.

Enfin, c'en estdonc fait , l'Oracle s'accomplit ,

L'heure fatale approche,&mon fort ſe remplit.

Vaineſpoir ! vains projets que ma fureur avotie

Des efforts des mortels ainſi leCiel ſe joie ,

Afes propres deffeins fait ſervir nos forfaits ,

Etqui veut lescombattre en preffe les effets.

Mais il va fur moy ſeul épuiſer ſacolere.

Jeluy confie en vous une tefte plus chere ,

MaFille , &le benis de ne point m'épargner.

•Mourir en Roy,vautbien la gloire de regner,

Fin du quatriémeActe.
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ACTE V.

SCENE PREMIERE,

MICHOL , ELISE.

MICHOL.

U vais-je ? où ſuis-je , Elife? Incertaine ,

éperdue,

Dansquels momens affreux , dans quels lieux

retenuë ?

Ciel ! dequelsmouvemensmon cœur eſt combattu ?

Ettoy, fatalHymen , à quoy me reduis-tu ?

Quel fruit de tant d'amour ! Omon Frere ! 6 mon

Pere!

Omon Epoux , c'eſt moy qui cauſe ta miſere.

Objet infortunéde tes fameux exploits ,

J'ay fait naître l'envie ,&je vous perds tous trois.

Des malheurs d'Iſraëlje ſuis ſeule coupable.

Ciel ! arreſte ſurmoy le brasqui les accable.
ELISE .

Madame , eſt- ce donc là ce généreux effort

Que vous vous promettiez contre les coupsdu forta

Et pourquoy voulez-vous qu'enfin inexorable ,

LeCiel ne preſte plus une main ſecourable ?

David a fui Saül ; mais malgré ſon courroux ,

Sçavez-vous ſi ſon bras necombat point pour nous ?

Et fi de Jonathas ſa valeur ſecondée ,

Nevapoint avec luy relever la Judée ?
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MICHOL.

Quels cris frappent les airs ? quel tumulte, quel bruit

Menacent Ifraël d'une éternelle nuit ?

Non , non , Sail ſuccombe au deſtin des batailles ;

N'endoutons point. Je ſens déchirer mes entrailles.

Vous allez triompher dans nos adverſitez ,

VousGeth , vousAſcalon , orgueilleuſes Citez.

J'entends vos cris ; je vois dans vos cruelles feſtes ,

Achanter nos malheurs vos Filles toutes preſtes.

Le Ciel le veut. Que dis je , ô mon Roy ſouverain ,

Sauve un ſang precieux qu'a conſervé ta main.

Daignedans ces horreurs prendre ſoin de ta gloire.
Un ſeulde tes regards peut fixer la victoire.

De tant de Rois liguez confonds le fier courroux ,

Unſouffle , fi tu veux , les va diſſiper tous.

ELISE.

N'endoutez point , pour luy l'Eternel s'intereſſe.

Sabonté ſe meſure au perilqui le preſſe.

Et pourquoy prévenirun ſuccés incertain ?

N'allez point pardes pleurs que vous verſez en vain

DuCiel par tantde cris irriter la justice ,

Etdu moins attendez que l'on vous avertiſſe.

On vient , Madame , on vient.

MICHOL.

Ciel, qu'est-ceque jevoy ?

Dans ces lieux , chere Elife , Afſer ſeulſans leRoy ?

Quel affreux mouvement s'emparede moname ?

Quellehorreur me ſaiſit ?

SCENE II.
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SCENE 11.

MICHOL , ELISE , ASSER

Troupe deGardes.

ASSER.

NE
E craignez rien , Madame,

CesGardesque mes foins vous ont fait reſerver ,

Vontperir àvos yeux , ou ſçauront vous fauver.
MICHOL.

Ah! conduiſez auRoy le ſecours qu'onm'ameine.

Parmi tant de perils ,dans l'effroy qui m'entraîne,

C'eſt pour luyque mon cœur ſe trouvecombattu,

Il me ſuffit àmoyde ma ſeulevertu ;

Je ſçaurayla ſauver d'une indigne memoire.

Allez ,necraignez rien, j'auray ſoin de magloire.
ASSER.

Ah!pour vousgarantir d'un opprobre éternel ,

Tropderetardemens me rendent criminel.

Vous voyezles malheurs où le perilvous livre.

Qu'attendez-vous encor , Madame ? il faut me ſuis

vre,

Allons , venez ; vosjoursà ma foy confiez ...
MICHOL.

Juſqu'à la violence ainſi donc vous iriez ?

Vouspourriez n'écouter que votre ſeule rage ,

Etdu fort juſques-là j'éprouverois l'outrage ?

Mais que dis-je moy-même appuyant vos deſſeins?

Jepourrois me remettre en vos perfides mains ?

Ah!dequelques raifonsdont votre amour ſe pare,

Sous leglaiveſanglant du Philiſtin barbare

Plutôtperir centfois, qued'avoir confenti ...

F
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SCENE III.

SAUL , MICHOL , ASSER,

M

ELISE.

SAUL.

AFille, il en eſt temps , prenez votreparti.

LePhiliſtin triomphe. Ainfile Ciel l'ordonne.

Vaitcus& renverſez , tout fuit , toutm'abandonne.

Leiel de mes deſſeins juſqu'au bout s'eſt joić ;

Allecoups mortels je me ſuis dévoiié.

Jechercheen vain la mort, tout trahitmon envie

On en veutà magloire , & non point à ma vie.

Sanglant& déſarmé, dans mes pas incertain ,

Errant par-tout ,d'un Fils j'ignore le deſtin.

(à Affer.)

Sansdouteil nevit plus. C'eſt toy ſeul qui me reſtes ,
Heureuxde te trouver dans ces momens funeftes.

J'eſpere au moins qu'Aſſer ne me trahira pas ;

Vien, frape , c'eſt de toy que j'attends le trepas.
ASSER.

De moy, Seigneur !

MICHOL..

OCiel qu'en oſez- vous attendre ?

SAUL.

Etvous, de vos efforts que pouvez-vous prétendre ?

Ah! laiſſez-moydu Ciel afſouvir le courroux ;

C'eſt ledernier reſpect que j'exigedevous.

(àAffer.)

Detonbras, cher Affer, j'implore l'aſſiſtance.

Tu ledois.Montre-moy par cette obéïſſance ,

Etm'accordant lamortque j'exigede toy ,

QueSaül regne encore,&que jemeurs tonRoy.
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ASSER.

Demon reſpect, ô Ciel quellepreuve fanglante !

Que me demandez vous &quelleeſt votre attente?

Sans vous trahir , Seigneur , puis-je vous contenter ?

MICHOL.

Etqui ſur votre vie oſeroit attenter ?

Venez, venez plutôt ; & dans quelque contrée

Sauvons , Seigneur,ſauvons votreteſteſacrée.

Nous le pouvons. Tandis qu'à ſa proye occupé ,

Votreennemi vous croit fansdoute envelope,

ParAffer ences lieux cette garde conduite ,

Invincible rempart , aſſure votre fuite.

SAUL.

He voudroit-on qu'à fuir je fuſſecondamné ?

Quedis-je? il n'eſtplus temps. Par-tout environne,

LeCiel ne m'offre plus qu'une mort falutaire.

D'un Sceptre malheureux fatal dépoſitaire ,

Prétend-t-onque traîné parde honteuſes mains ,

J'aille foifiller en moyl'honneur des Souverains

D'un reproche éternel , d'une indigne memoire ,

Sauvemonſang, toy-même , Ifraël , &ma gloire ,

Ettapitié cedant à de nobles efforts ,

Laiffe-moy confondudans la fouledes morts.
ASSER.

Jedoisfonger plûtôt àme fraper moy-même.

Votre malheur estgrand,mais le mien eſt extrême.

Peut-être ſeul auteur du coup qui m'a perdu ,

Jevois de toutes parts moneſpoir confondu.

Quelques maux cependant que le Ciel nous envoye ,

Pour fortirde la vie il eſt une autre voye.

C'eſtàmoydela ſuivre ,&je cours ſans effroy ,

Ama gloiredu moins rendre ce que jedoy.

SAUL.

Jet'entends, &jecours ſur tes pas ...

Ah, Seigneur!

Ilforte

MICHOL.

Ah,mon Pere!

:

:

Fij
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SAUL des Gardes s'avancent..

Onm'arreſte , &qu'est-ce qu'on efpere?

Quoydonc ? tout metrahit?

SCENE IV.

SAUL , MICHOL , ELISE,

UN ISRAELITE.

L'ISRAELITE.

Seigneur, que faites-vous?
D'oùvous naît cetranſport , & cet ardent courrous,

Tandis que Jonathas brûlant pour votre gloire ,

AuxPhiliftins encor diſpute la victoire ,

Signale ſa valeur pardes coups éclatans ...

SAUL.

Quoy,monFils vit encor ?Ciel ! qu'est-ce que j'es

tendsa

L'ISRAELITE.

Il vit,& fon ardeur qui n'eſt que trop connuë,

Parunſecours puiſſantd'ailleurs eſt ſoutenuë.

UnDieu ,deJonathas ſemble eſtre encor l'appuy.

SAUL.

Secourons-le , du moins ne mourons qu'avec luy.

Leplus affreux peril n'a rien qui m'épouvante.

Courons Mais quel objet à mesyeux ſe preſente!

Ne metrompay-je point ? &qu'est-ce que je voy ?

MICHOL.

Dieu tout-puiſſant !
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SCENE V.

SAUL, MICHOL , DAVID ,

ACHAS , ELISE.

DAVID.

DAignez vous confier à moy,
Seigneur. De tant d'horreurs ſauvé malgré vous-

même ,

Eprouvez juſqu'aubout cette faveur fuprême.

Acceptezde mes Juifs le malheureux débris ,

Quitout couvertdu ſangde vos fiers ennemis ,

Peut encor vous fauver ,&vous, &la Princeſſe;

Mais lesmomens fontchers,& le peril vouspreſſe.
SAUL.

Overtu que j'admire autantque je la crains !

Parqueis enchaînemens ſont conduits nos deſtins !

Dansquel abîme affieux ma raiſon confonduë !

Ainſidonc fur mon fils l'eſperance rendue ...

DAVID.

Ne medemandez point le ſort de Jonathas.

Mais enfin Siceleg, Seigneur , vous tend les bras.

Je puis vous y conduire; allons, daignez me ſuivre,

Prevenez les malheurs oùce grand jour vous livre.
SAUL.

Non,non, deJonathas jeveux ſçavoir le ſort.

Allons, il n'eſt plus temps. O Ciel ! mon Fils c

mort.

G'eſtAchas que je vois.

F
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SCENE DERNIERE.

SAUL, MICHOL , DAVID,

ELISE , ACHA S.

ACHAS.

SAdelobifiance,

D'unHerosmalheureux embraſſoit ladéfenſe ,

Lors que dans le combat que le Ciel a permis ,

Il tourne ſes efforts contre vos ennemis

Acenombrede Juifs dont la terre eft couverte,

Ilneſe croitque trop inſtruit de votre perte.

Affer mêmeàſes yeuxpercéde mille coups ,

Neluy laiffont , Seng eur, aucunauc eſpoir furvous.

Maisluy-même indignéde ſes propres allarmes :

Ilfautdusang , dit-il , c'est trop peu de mes lar
mes.

Devos Juifs aufli-tôt ralliant les débris ,

Il flatte leur courage,& volé aux ennemis.

Bien-tôtpar ſa preſenceàvaincre accoutumée,

Il attire fur luy les forcesde l'armée.

Sonbras en foutenant l'effortde toutes parts ,

De mourans& de morts s'eſtoit faitdes remparts.

Maisquepeut la valeur quandlenombre l'accable

Il ſubitde ſon ſort l'arreſt irrevocable ;

Etplus fierd'unperil qui les faiſoit pâlir ,

Dans fontriomphe alors ſemble s'enſevelir.

Il eſt mort !

SAUL.

ACHAS.

Accabléluy-mêmedeſagloire,
Seigneur, l'ennemi doute encorde ſa victoire.

Et moy,contremon ſeinj'allois tournermonbras,
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Quand Jonathas mourant adreſſe icy mes pas.

Ah! fi parun bonheur , m'a-t-il dit , quej'ignore,

Sipar un coup du Ciel , mon Pereuit encore ,

Tu peux luy dire , Achas, queje meurs fatisfait,

Simon sangrépandu peut laver ſon forfait ,

Contre luy du Seigneur appaiser la colere;

Mais qu'auſſi de ma mort j'exige pour ſalaire ,

QueDavid , dont les vœux luy ſont tout aſſervis,

Trop dignede regner , luy tienne lieu de Fils.

Aces mots .... Ah Seigneur !

SAUL se jette ſur l'épée d'Achas ,

s'en frape.

O Juſtice ſevere !

Avec le ſangdu Fils reçoy celuydu Pere.

JuſteCiel !

MICHOL.

SAUL.

C'en eſt fait , l'Eternel eſt vengé,

Mafaute eſt expiée , & mon cœur foulage.

( à David. )

C'eſtà vous maintenant , Seigneur que je n'adreſſe.

Vous voyez mes malheurs , vous ſçavez ina ten

dreſſe.

!

Alamain qui me perd vousdevez imputer

Cet injufte courroux que j'ay fait éclater.

Mais des deſſeins du Ciel déplorable victime ,

Dans mes plus grands tranſports vous cûtes mon

eftime.

Juſques au bout, Seigneur , il faut la meriter.

Jurez-moy donc qu'au Trôneoù vous allez monter,

Vous ne confondrez point le crime& l'innocence ,

Que mon fang joüira de la Toute Puiſſance ;

Qu'avec le Sceptre enfin , Seigneur , ma Fille en
yous

Va retrouver un Frere , un Pere ,& fonEpoux.

DAVID .

Etqueleſt votre ſoindans cemoment funeſte ?

Ah!j'atteſteàvosyeux la puiſſance celefte ,



68 SAUL ,

Quepourelleàjamais monamour éclatant ,

Quemafoy...

SAUL.

C'eſt affez, Seigneur , je meurs content.

Recevez mes adieux , ma Fille ,je vous laiſſe.

Sous la mainquim'accable enfin tremblez ſansceſſe,

Seigneur;& profitant de cet exemple affreux ,

Vivez auſſi puiſſant , &mourez plus heureux.

MICHOL.

Soûtiens-moy, chere Elife.
DAVID.

;

Ah! Seigneur ! .. Il expire,

Sauvons,pour le venger, lesdébrisde l'Empire.

FIN.
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